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Monsieur le Ministre, 

Dans les denx premièfe^ missiods qtid Vôtre Excellence avait 
bien voulu déjà me oonfier en Tunisie « j'àvaiii visité seulement la 
partie septentrionde de la Régencei qui devait naturellement être 
le sujet de mes premières étudesi ainsi que les plaines voisines de 
la mer depuis EUunmâmet jusqu'à Souse; mais je n^étais pas des- 
cendu au-dessous de cette localité, sauf pour visiter rapidement la 
ville de Kairouan. Il m'eût été très difficile, d^aillears, de circuler 
dans la partie centrale et dans la partie méridionale de la Tunisie, 
à cause des bandes de pillards qui s*y montraient de temps en 
temps à rimproviste et dont la mobilité déjouait toutes les pré- 
visions. A plus forte raison n'aurais-je pas pu faire un séjour de 
quelque durée sur plusieurs points importants, déjk visités par 
mes devanciers, tuais où il n'était pas inutile de s'arrêter un peu 
longuement» 

Cette année, au contraire, l'on pouvait aisément circuler, et la 
présence des brigades topograpbiques cbaiigées de dresser la carte 
du pays rendait particulièrement facile un voyage dans certaines 
contrées de la Régence* J'ai donc entrepris, avec M. Saladin, ar- 
chitectei que vous avez bien voulu désigner pour m'accompagner 
et relever les monuments romains en Tunisie* de visiteri au moins 
en partie, le centre et le sud. Nous avons surtout parcouru la ré- 
gion limitée au nord par la route de Kairouan à Tébessa, à l'ouest 
par la frontière algérienne, au sud par la route de Kafsa à Négrine, 
et à l'est par la route de Kairouan à Kafsa. 

Beaucoup moins riche en villes romaines que le nord de la 
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Régence, cette contrée est pourtant couverte de ruines, princi- 
palement dans la portion septentrionale et occidentale; mais les 
restes qu*on rencontre sont généralement sans grande importance. 
Il est évident que la colonisation de cette partie du pays a été 
presque exclusivement agricole; ce qui le prouve, cest qu'on 
trouve d'une façon constante, dans chaque henchir, quatre espèces 
d'édifices, construits pour l'ordinaire en blocage : 

1° La maison d'habitation et la ferme, dont la grandeur varie 
suivant l'importance de l'exploitation; 

2® Des citernes circulaires ou rectangulaires de dimensions va- 
riables, dont quelques-unes sont très grandes et très remarquables. 
L'eau y était amenée des montagnes voisines par de petits aqueducs 
dont la trace existe souvent encore; 

3^ Un ou plusieurs pressoirs à huile dont il ne reste plus géné- 
ralement que les montants, encore en place; 

4** Un ou deux mausolées, parfois un plus grand nombre, en- 
tourés de tombes plus modestes : là étaient ensevelis le fermier, 
les membres de sa famille et les ouvriers qu'il employait. 

Ce sont les différentes constructions qui étaient nécessaires aux 
colons pour vivre, en suffisant à leurs besoins journaliers, et pour 
reposer honorablement après leur mort. 

On remarque aussi d'ordinaire 4ans ces sortes de ruines d'autres 
édifices d'une époque plus récente : 

a. Une église, dont les restes ne sont guère reconnaissables, la 
plupart du temps, qu'à un chrisme gisant à terre au milieu de 
quelques- colonnes ou à quelque sujet figuré de l'époque chré- 
tienne. Rarement le plan de l'édifice est encore visible; 

6. Un fortin, construit à la hâte aux derniers temps de l'occu- 
pation romaine, qui servait de refuge, en cas d'alerte, aux colons 
du voisinage. Il faut distinguer ces enceintes fortifiées de forte- 
resses plus importantes et qui avaient une destination militaire; 
nous aurons l'occasion de signaler des édifices de cette dernière 
espèce. 

Je ne m'étendrai pas sur ces différentes sortes de constructions, 
qui fourniront à M. Saladin l'occasion d'une étude technique : il 
suffira que je les aie indiquées ici sonmiairement. 
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On comprend que dans de semblables ruines on rencontre peu 
de souvenirs épigrapbiques^ d'autant plus que la population était 
vraisemblablement composée en majorité plutôt d'indigènes que de 
Romains. On ne peut guère espérer y trouver que des épitaphes, 
et de fait il en existe sur quelques points, beaucoup plus rarement 
pourtant qu'on ne s'y attendrait. C'est que, la pierre de taille étant 
rare ou peu employée dans cette partie de la Régence, les monu- 
ments funéraires étaient généralement élevés en blocage, mode de 
construction qui n'est pas favorable au développement des in- 
scriptions; aussi sur les tombes il n'y en a jamais. Sur les mauso- 
lées il en existe quelquefois; dans ce cas, l'épitaphe était gravée 
sur nne pierre scellée dans le blocage, à la face antérieure de 
l'édifice, au-dessous de la niche destinée à recevoir la statue. 
Mais bien des tombeaux visités par nous ne portent pas la trace 
d'un dispositif de cette nature. Dans la nécropole de Haouch-Taâ- 
cba, par exemple, dont il sera question plus loin, et qui peut 
servir de type, il n'y avait pas d'inscriptions funéraires; dans 
celle de Bir-el-Hafei, au contraire, il paraît en avoir existé plu- 
sieurs. 

Ces réflexions ne s'appliquent pas aux quelques villes impor- 
tantes situées dans cette région. On verra néanmoins que celles-ci 
sont beaucoup moins riches en textes épigraphiques, publics ou 
municipaux, que les cités romaines de la Tunisie septentrionale. 

Je diviserai ce rapport en plusieurs chapitres : 

i"" Souse; Lamta; El-Sjem. 

2° Région située au sud et à l'ouest de Kairouan; Sbéitla. 

3"^ Région située au sud et à l'ouest de Sbéitla; Fériaua; 
Kasrin. 

4** Rafsa; pays situé à l'ouest et au nord-ouest de Kafsa; Sidi- 
Aîch. 

5* Voie romaine de Thelepte (Fériana) à The veste (Tébessa); 
Bir-Oum-Ali; Henchir Tamesmida. 

6"^ De l'Henchir Fettala à Haîdra; Haîdra; voie romaine de Car- 
thage à Theveste (Tebessa) entre Haîdra et Ebba; Henchir Me- 
deina; Ebba; Henchir Djezza. 
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SOnSK. — LAHTA. — EL-DJBH. 

De Tunis à Souse la route est trop connue et a été trop sou* 
vent décrite pour qu'il $oit utile d'y revenir. Je rapporterai seule* 
ment une inscription que j'ai copiée à Hei^la (Horrea Caelia)^ où 
elle avait déjà été relevée par le Ré P. Delattre, avec une légère 
inexactitude : 

1 
Dans une maison arabe, aur un rectangle de marbre blanc. 

hsL face qui porte Tinacription est haute et large de o" 90. — 7 HaaL des lettre» : 
ies 3 premières lignes, o"* oa5; la dernière, 0" 02. 

DAN ACIAE 
QVARTILLAE 
AVRELIANAE 

CF- 

(EsUispage.}. 

Drniacm QwaiUlai^ Àv^ftUtwm» c(lari$$imud^f(wùme)* 
A Souse, j'ai trouvé le texte suivant : 



Sur une pierre servant de seuil à la zaouîa de Sidi bou Fàtha. 

Haut, du cadre, o^ 56; larg. de la pierre, o^ i5. 
Haut, des lettres: i"*!. 0*075 ; a' et 3M. o"o65; 4M. o"o5; les autres , o" o4. 

IMP 'QAes.divi antoni 

G O R D lani nep.divi an 
TON! GOrdiani $ororis f. 

ANTONIo g r d i a n o 

PIO'FELICI-A n g , p o n f i f . 

M A X • T R I h .p t.c s, pr c s. 

COL • CONC.u/p.Ac^rfnimefam 

D d . p , p . 

(Estampage.) 
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impl^gralon) Gii[ef(M) dûk AKlÊm(i)] GoÊ^ami nefi{4Hi)y divi ^n]f9iii(i) 
Gii[rdUmi «oivrir /(i£o)]« ^iloiu{« GortbVuia] Pio F«Iîci A[iig(usto) pou- 
t^wi)] max(imo)^ tri[b{ttmcià^ pot(esÈati^, co(n)s(ttli), proco{ii^{ali)], 
ool(onia) Conc(ordia) [Ulp(ia) Hadrumetam], D(ecanonum) [({(ecreto), 
p(ecuma) p[(ibUca)\, 

Cest la première fois qu'on rencontre'àSoHserethniqueHadru- 
meluoi sur une inscription; encore le monument est-il très mutilé, 
mais les restitutions sont évidentes. On sait que le nom complet 
de Badrumetam était Colonia Concordia Olpia Trajana Angusta 
Fnigifera Hadrumetum, 

Nous avons visité les mosquées et les zaouîas de Souse, et* 
n'y avons vu aucun autre texte épigraphique inédit. 

De Souse h Lamta on suit la côte; rien à signaler que des 
rumes situées dans les jardins de Monastir, au bord de la mer, 
qui les a recouvertes de sable; on les nonmie Skanis. Il y a été 
trouvé une statuette de fenmie nue en marbre blanc, d'une oon- 
servation assez satisfaisante; elle est aujourd'hui en la possession 
de M. Irisson, agent consulaire de France à Monastir. 

Dans cette dernière ville, j'ai relevé les deux inscriptions sui- 
vantes, qui étaient dans la Kasbah : 



Haut, des lettres, o*" o$. — Caractères négtigés. 

VlCtoK I A E 
PAR t HICAE 

A a G 
DD p?' 

Vic[lo]riac Par[t]kiC{ic A[a]g(uslae) ; d(ccreto) d(ecunonwn) 

[p(ecunia)] p(ubUca). 



Haut, des kttves, o" 16. 

DIOD 

A Lamta, nous avons s<^^ourné pendant une semaine environ; 
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nous avons mémç essayé d'y faire quelques fouilles, plutôt 
pour nous rendre compte des résultats qu^ou pourrait obtenir si 
l'on entreprenait sur ce point de grands travaux que pour cher- 
cher des documents nouveaux. Les ruines sont actuellement re- 
couvertes de plantations d'oliviers et livrées à la culture de Torge; 
aussi Ton ne voit plus guère les traces des monuments anciens. 
Nous en avons retrouvé pourtant des vestiges, mais à une assez 
grande profondeur. Le seul endroit où nous ayons rencontré des 
inscriptions dans nos fouilles est le cimetière chrétien. Il est situé 
à 200 mètres environ du bord de la mer, à un kilomètre à Touest 
du village actuel de Lamta. Nous y avons déblayé un ensemble 
de tombes en mosaïque renfermées dans une enceinte (^). La plu- 
part portent une épitaphe. Des recherches avaient été commen- 
cées à cet endroit par M. Irisson et avaient amené la découverte 
de tombes analogues; je réunis ici les inscriptions qu'il a mises 
à jour et celles que nous avons trouvées : 



A Lamta , sur une tombe en mosaïque. 

Haut, des lettres, o" 06. 




ASTERIVS 
VIXIT A N 
XXV MINVS 
DORMIT IN 
PACAE 

Asterius vixit an(nis) XXV minus; dormit in pacae. 



^') Cf. Académie des inscriptions et heUes-leitres (i3 juillet i883) et les détails 
que nous avons donnés dans cette séance sur le cimetière chrétien de Lamta. Voir 
aussi Bulletin monumental, 188^, n*" 1 et 2. — Toutes les tombes que nous 
avons ouvertes contenaient un squelette merveilleusement conservé; mais nous 
n'avons trouvé dans les sarcophages aucun objet de métal ou de terre cuite. 
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Sar ane tombe en mosaïque, actueliement dans la collection 
de M. Irisson, à Monastir, où je Tai vue(^). 

Haut, des lettres, o" o5. 



© 



B I L L A 
T I C A 

V I X I T 
ANNIS 

5 XVIII 

P L S M 

R ECLV I 

E B I T 

IN PAGE 
lo DIE VI 

KL-IVLI 

A S AN 

NO XX 

V I I I I 

Fleur. 

Bilhtica vixit annis XVIII pl(a)s m(inus) ; requiebit in pace die VI 

k(djl(endas) JaUas anno XXVIIII. 

A la ligne lo, D et I formeot une ligature, VI étant disposé 
suivant la bissectrice de Tangle inférieur du D. 

Uannée XXVHII doit sans doute «être comptée à partir de 
Tan 533, où Bélisaire reconquit la province sur les Vandales. On 
sait que Justinien avait établi Tusage, sur les monnaies frappées 
à Carthage^^), de supputer les années en prenant cette date comme 
le début d'une nouvelle ère^'). Cette coutume était aussi suivie 

(') PoUiée, d*après une copie de M. Irisson communiquée par un ofiBcier, 
dans les Comptes rmdus de T Académie des inscriptions et h«U^4ettres (i883), 

p. igi. 

^) Cf., par exemple, Saiiatier, Monnaies hyxontines, I, p. i86, n*" 6i et suiv., 
et p. 190, note 1. 

^) Cf. Hase, Journal des soshuAs, 1837, p. 705, et L. Renier, Keti. arch,, 
p. 375. 
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sur les inscriptions (^). Billatica serait donc morte le 26 juin de 
Tan 562 après Jésus-Christ. 



A Lamta, sur une tombe en mosaïque. 

Haut des lettres , o" 06. 




CRESCONI 


VS DORMIT 


I H PAGE 


VICXIT AN 


N I S XXV 


MENSES VI 



Cresconitts dormit in pace; vicxit annis XXV, menses VI. 
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Sur une tombe en mosaïque, actuellement dans la collection 
de M. Irisson , à Monastir. 

Haut, des lettres, o" 07. 

GEOBM«^iPVN 
RîNir#!?WVIXlT 
ANNIS XXXIII 
M-VII-OVAEVli («c) 
IN PACE DIE VK 
IDIE • KAL • OCTO 
BRES -^^^ 

Gec vixit annis XXXIII, m[ensihus) VII qa(i)aevit in paae 

aie pridie kal(mdas) Octobres, 

<■> Cf. une mscription de B6ne, C. /. L., VID, 5ï6a : ApMaJidêUt re- 

cessit in pace, sid> die III ktd. Sept,, tumo XXÎIÎÎ Karlûfmit, 
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A Lamta, sur une plaque de marbre hlaAc,$9fll(te 4m^ h .|iio|> 
lier qui recouvrait la tombe. 

Haut, des lettres , o" 06. •'— Caractères très négligés. 

M AVRVSI VS 

DORMIT IN PA 

]fC CE A 0) 

Maurusitts dormit in pace. 
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A Lamta, sur une tombe en mosaïque destinée au musée du 
Louvre f'^ 

Haat des lettres, o" 075. 



o 



MEDDEN 
IN PAGE VI 
XIT ANNI 

S XXXV :: 

PLVS .M,IN 
KECESSIT 
DI E V I I I 

iDvs :•: 

I A N V A 
R 1 A S 

Medden in pace vixit annii XXXV, plus mi/i(iu) ; récessif die VIII 

idoi Janaarias. 



^^ Ml momeol oè nows koprimoiM ces iignes, nous sfpprenoqs qoe ki mo* 
saîque a été brisée dans le transport, avant même d*avoir été embarquée. 

a. 
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Sur une tombe en mosaïque, actuellement dans la collection 
de M. Irisson, à Monastir^^). 

Fleur dans une couronne. 

V I c 
T O K 

V I X 
IT IN 
PAGE 
A ISN I 
S XXX 

P M 
D VIII 
KDE 
C E M 
H I EK 
I O ET 
A K T 
ABVRE 

Victor vixit in pace annis XXX p(lus) m(inas) ; d(ece8sit) VIII 
k(alendas) Decem(hre8) ^ Hieno et Artabare (consalibas), 

A la dernière ligne, R. et E sont liés. 

La date consulaire nous reporte à Tannée 427. 

12 
A Lamta, sur une mosaïque brisée à gauche. 

Haut, des lettres, o" o85. 




Pv H ON OR 
NOMINE 



1 C 

W PuUiée, d'après une copie de M. Irisson communiquée par un officier 
dans les Comptes rmdus de VAcadémis des inscriptions et heHes4ettres (i883), 
p. 194. 
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13 

Trouvée à Lamta. Copie de M. Irissoo. 

V I X I T 
IN PAGE 
ANNIS III 
PLVS MIN 
RECESSIT 
PRIKAGV 

vixit m pace annis III, plus min(us); recessit prl[diê) 

k(alendas) A(u)gu[stas). 

14 

A Lamta. Fragments de mosaïque , que j*ai essayé de rappro* 
cher. 

Haut, des lettres , o" o8. 

VNiy 



r e c • 


e s s 


i t i 


n p 


ACE 


•XI 


KAL- 


NO 


VBVICX 


a n n 


i S 




II 


P La 


$ m 


IN 





[reeessit in p]aee XI kàl{endiu) Nov(em)b[ns) ; 

vi€x[it) [aiiiii]i , . , ,11 pl[a$ m]m(iu). 

Dans le mot Novembres, V et B forment un monogramme; 
nous avons déjà vu une ligature de cette espèce au numéro 6. 

15 

Sur une plaque de marbre. Copie communiquée par M. Irisson. 

ENBAKATAKITEA 
nUN N A PI D YT 
KA/H PLUAOTH . 
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J'ignore si la fin des lignes coïncide avec celle de la pierre ou 
si, au contraire, celle-ci est bris^ à droite, ce qui est fort pro- 
bable, car je ne sais pas ce que Toriginai est devenu et ^e n'ai 
pu me procurer un estampage du monument; dans ces conditions 
il est prudent de ne pas chercber à établir le sens de cette inscrip- 
tion, qui est loin d'être clair. La première ligne seule s'explique 
aisément : la formule ëv6a xatdxttey que Ton retrouve aussi sous 
les formes SvOa xaràbttjTV ^^K &Ta xardxeiTe ^^\ êvOa xarcUatTe (*\ 
ivOa xarixiTTe (^), appartient à une basse époque ^^), et correspond 
au terme IvOa xaTobteirai [hic jacet] du langage classique. 

La dispositioil tnémé de ces tombés, paUùi lesquelles nous 
avons rencontré des sépultures d'eùfants, est très intéressante. Je 
laisse à M. Saladin le soin de s'étendre sur ce sujet. 

J'ai de plus rencontré au milieu d'un champ un petit frag- 
ment de marbre blanc provenant saas doute d'il» laonuoient funé- 
raire, sur lequel on lit : 

16 

Haut, des lettres : i" 1. o" o3; 2* 1. o" 01. 

DIV 
Ri 

Outre les nombreux fragments d'architecture gisant à terre au 
milieu des ruines, dont je n'ai point à m'occuper, on a trouvé à 
Lamta une statue mutilée eu marbre blanc dont M. Guérin avait 
déjà signalé l'existence (^). Elle fait partie aujourd'hui de la collec- 
tion de M. Irisson. C'est un buste d'homme que recouvre une 
cuirasse ornée de k tête de Goï^ne et de deux griffons. Elle offre 
une grande analogie avec uû fragmeat du' même genre, mieux 
conservé, il est vrai, et d'une exécution plus soignée, qui existe 
à Sowse', âAû^ lat mallson de M. Cadelli. Cette dernière sta^e est 
brisée Utf peu au-dest(tfs de» g^notri. La euirasse têi ortie, à Itf 
partie supérieure, du masque de Méduse; au-dessous deux vic- 

(« C. /. G.,1V, 91x3. 91x5, etc. 

W Ï6id\, 9114, 9i3i, etc. 

W /6id.,9x32. 

W Ibid., 9286 (a). 

î*^ Cf. ibid., gaSa, gaSg, 93(^0, 9287, elc. 

^•^ Voy, arch., I, p. 137. 
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totres ailées pwaiaaeDt suspendre chacunefmi'boodierà/ivi Uro- 
phée, oomme sar une statue aemfafadde biencoBoaQ-^^. Cèt4étaibh 
permettent de reaHinaÉbre dan» la statoe deâaa»^ eommnàum, 
œàie de Lamta, une fig«re:dleflqiareiir en CDatiuBe Biiiilaîiii.LQr 
bm dimt était ceTtaÎDeiiieiii:le¥é, lammnià la hauteur dcr la tèta^ 
tenant le bâton de oonmaandeitient; le: farts igaudïe SQUfteaaiki ttil> 
pan du paludamenium, qui retombait ensuite ie I#ng^; dui €Of|Vv. 
disposition qui se retrouve constamment dans les représentations 
de ce genre. Les deux bras ont disparu. Une tête est aujourd'hui 
adaptée à la statue; mais, outre qu'elle n^appartenait peut-être 
nullement à cette figure, il est difficile de préciser Tâsipereiir 
aaquel elle doit être rapp<Hiée. 

Pour se rendre de Lamta à EI-Djem, ainsi que nous Tavons 
fait, U faut traverser d^abord les plantations d^olivûers qui bordent 
la côte pendant une quinzaine de kilomètres. Puis on entre dan» 
un pays désert, qui n'a, pour toute végétation ^ que des fourrés de 
jujubiers, jusqu'au moment où Ton arrive à BourMerdès, petit 
village entouré de jardins. De ce pmnt jusqu'à El-Djeoi, on tra- 
verse de nouveau une plaine monotone et inculte. Les seules 
ruines à signaler sur cette route sont :- 

A. Bordj-el-Kadi (3 kilomètres sud-ouest de Lamta}. — Pan 
de mur en blocage sans importance. 

B. Beni-Hassen (i3 kilomètres sud^ouest de Lamia). — M. Iris- 
son y a fait faire quelques fouilles : il a mis au jour un pavé en 
mosaïque, dont je reproduis l'inscription à la page suivante. 

Les lettres de la i** et de la 5* ligne sont noftres, celtes dte 
la 2' et de la 4* rouges. 

A la ligne 3 , l'S qui termine aedifices n'existe plus sur la mo- 
saïque; la copie que M. Irisson m'en avait communiquée avant 
(pie je visse moi-même l'original portait cette lettre* 

Les quatre dernièoes lignes sont entourées d*ua encadrement 
vermiforme qui. représente les Oeuves du Paradis terrestre, dont 
le nom y figure (^). 

^^ darac. Musée de sculpture, n* il8. 

^ Genkse, n, lo : Et flavius egrediebatur de loco volaptatis ad irrigandnm 
pwadniHn, qjoi inde dividitar in quataor eapiU.^- 1 1 : Nbouni uni Phbon; ipit 
est qui circuit omnem terrain Hevilath ubi nasôttir aiirum* . »• . — ^ i3 : £t 
nomen fluvîi secuadi Gehon; i^ est qnt- cireoit omnem temm iKthiopûs; — 
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Ce texte a d^à été commuDiqaé à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres t^) d'après la copie de M. Irisson, envoyée par an 
officier et accompagnée d*an commentaire qui est dû à M. Héron de 
Villefosse. Celui-ci a rappelé à juste titre qu'on avait trouvé à Sétif 
une mosaïque où étaient écrits ces mots : Plura faciaiis me[l]iora 
iêiicetis (C /. L., VIU, 85 lo). G^est presque la même formule que 
celle qui figure ici. 

17 

Haat, du cartouche, o" 4o; larg. i". 
Haut des lettres : les k premières lignes , o" o8 ; i. 5 et 6 , o", 1 5 ; les autres, o" lo. 



S. IC OFICINA LAVRI PLVR 1/ 



H 



A FACIAS ET MELIO 
RA EDIFtceS SI DEVS PR 
NOBIS ÇVIS CONTRA NOS 



N 



c«i'VS NOMEN DEVS SCIT BO 
tn^ SolVIT CVMSVIS 

GeoN 

FISON 

TIGRIS EV 

FRATES 

(B)ic of(f)icina LavirL — Plarafacias et meliora (a)edif[ice]s, — Si Deat 
pr^o] nohis, qai$ contra nos? — [Caj]us nomen Deus scit ho[tu]m s[o]lvit 
cam sais, — G[eo]n; Fison; Tigris; Eafrates. 

Autour de ce pavé central étaient des tombes également en mo- 
saïque, pour la plupart détruites aujourd'hui. L'inscription que 
portait l'une d'elles a été relevée par un Arabe, qui a remis sa 
copie à M. Irisson ; celui-ci a eu l'amabilité de me la communi- 
quer. J'en ai vérifié une partie sur l'original, dont des morceaux 
existent encore dans la collection de M. Irisson, à Monastir. Les 

\k ' Nomen vero fluminis tertii Tigris; ipse vadît contra Assyrios. Fluvias au- 
tem qoartus ipse est Euphrates. 

^') a 7 avril i883. — Cf. Comptes rendus des séances, p. i^'* 
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lettres qae j'indiqne en italiques sont œlles qoe je n'ai pu con< 
trôler. Le chrisme qui figurait en t£te du monument a disparu. 
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Fleurs. 

CRESCONIA 
nXIT IN PAC 
EANXJ// 
M • II • D . J 
ET PROMKW 
C^OUM SA 
N a I V M A 
N I M A M S 
VAM DEO ET 
ZRO EIVS 
TKADIDIT 

Cresconia vixit in pace an(nis) XXII, m(ensibus) II, d(iebus) X, 
el pro sanctum ? animam saam Deo et Chr{ist)o ejas tradidîL 

Ligne 5. L'M pourrait être une H; l'N semble munie à droite 
(l'un appendice qui permettrait de lire NV (liés). 
Ligne 6. VU, non V, est très incertain. 

C. Quelques murs ruinés appelés Henchir el-Louza, à gauche et 
à droite de la route (5 kilomètres environ an sud-ouest de Beni- 

Hassen). 

D. UHenchir Sidi Azoûb, à s kilomètres au sud-ouesL 

E. Une petite ruine à 4 kilomètres au sud-ouest de Bou-Merdès, 
où Ton ne distingue plus guère que des citernes. 

A El-Djem [Thysdrus) je n'ai relevé aucune inscription nou- 
velle, à Texception de deux fragments insignifiants : 
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.1» 
A. B. 

Haut, des lettres, o' o3. Haut, des lettres, o" o55. 

OMI MARCELLI 

EFVR mmmmmN 

II 

RÉGION SITUÉE AU SUD ET X L'OUEST DE KAIROUAN. — SBEITLA. 

Le pays qui s'étend à Toiiest et au sud de Kairouao était tra- 
versé par cinq voies romaines qui passaient toutes à Aquae Regiae. 
De ce point, Tune montait .vers le noni-ouest, pour regagner le 
Kef par Zama Regia, Assf&ras et Lorbes; la seconde se rendait à 
Sbiba (Sufes); la troisième^ k Sbéitia (Sufetula); la quatrième, 
à El-Djem-(rfcy5dnw),et la cinquième,, à Souse [Hadrameium)^^\ 

J'aurais voulu, pour ^itre une méthode rationnelle, m'oc- 
cuper successivement de chacune de ces voies romaines, en dé- 
crivant les ruines qui les bordent Malheureusement la position 
la plus importante, celle à^Aijuae Regiae, est inconnue, et il est 
bien dilEcile de la fixer : il n'y a, en effet, dans les environs du 
Djebel Trozza, auprès duquel on s'accorde à la chercher, aucune 
ruine considérable; or la ville d" Aquae Regiae, par suite de sa 
poaîlioB même, devait arvoir une certaine étendue. De plus^ la 
rareté des inscriptions dans cette pitrtie du pay» est extrême* ce 
qui, en nous enlevant des» arguments irréfutal^les» rend plu» dif- 
ficile encore la solution du problème. Je me contenterai donc de 
donner une carte archéologique du pays, où seront indiquées 
toates les ruines cpie nous avons vîntées; je mentiounerai dans le 
texte le caractère et l'importance de chacune d'elles, en inaîstaial 
sur les plus remarquables. 

Carte u^^JI. Auprès de Kairouan est un endroit appelé Haouch-Sabra, qui 

a déjà donné lieu plusieurs fois à des discassions et auquel il faut 

que je consacre ici quelques mots pour rétablir la vérité des faits. 

On doit remarquer d'abord que cette ruine, si l'on peut donner 



0) 



Voir les Ilmérain» el h carte (n'' D) qai figare à k fin du Gor/ms (t. V(II). 
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ce nom à un eadroit eà il he re»le pas une pierre k là sorfacc dû 
sol y n'est Bullenient plaeée à Feiidifoii ittâi^iié par la cartô an j^ 
de iSSy, que M. Kiepert, dans ses cartes de Timisie^^^ ararUe 
iEvoir suivie ^<mr ee détaii^ e^est-àndire à lo kMoinètres au sud- 
ouest de Kairouan. Il n'y a paa sur ce peint de mines nomniéeB 
Sabrai les ^ffieier» topographes n'cïr ont. troové aiKtane Wslcs. 
Aussi cette indication erroné iiVtreUe pa» éi^ tepioduÂter sur les 
nouvelles cavte» du paySL Le seul Baoocb'Sdbra cpii eotiste^est situé 
i % kfldlnèti^ environ au aod de Kaîroniaii^ 

Ce premier fait nne foi» étiMiy il est aéceasaite d'esnannet s»'fl 
convient d'ident^er« cônume o» le fait généralemené, Baoacb' 
Sabra avec le Victu Augiusti des Itinéraires. M^ Gaéiio, le plu^ 
autorisé de ceux qlû oui émis cette opinson avïmt la ]Ml»lîcatio«s 
dil Cœrpmst reconnaissait hiiMinéme^ eo 1863 (^^ <|Bie Fidedtific»' 
tiM proposée s'accordait difiicilenient aMsc les distances ittarqfiléea 
snir les Itinévdirtui. De plus, on ne peut invoquer^ ponr apptrjper 
une pareille supposition^ d'autre psisnve (jtie la. tradition arabe 
sttivant lacpsielle les^ maisons de Raittmaai et la mosquée ette«i6me 
amodient été bâties avee des nurtériaux emptvntéa ant niinsu de 
Sabra. Wilmanns a compris et démônÉré totote la faiblesse de oH 
argument; aussi a-t-il cherché ailleurs remplacement de Viens 
Augusti : c'est ce qu'il explique loffguemefit au début du Corpus 
(tome Vni), en tête de l'article Kairouan^^^ Cependant M. Monmi- 
seo, dans les Aiiitamehta àa même volume, n'hésite pas à se 
ranger parmi les partisans de FancTenne opinion (^^. Je n'ai pas à 
répéter ici l'argumentation de Wilmanns, avec lequd il me semble 
difficile de ne pas être d'accord quand on a vu les soi-disant ruines 
de Sabra. Mais je ne saurais admettre, comme le savant allemand, 
qu'il faille chercher Viens Augusti à l'Henchir Zait, petite ruine 
que, d'ailleurs, je n'ai pas retrouvée. 

Je serais plutôt tenté d'identifier cette station avec l'henchir que 
l'on voit près de la Loubba de Sidi-el-Hanî, et dont j'ai parlé avec 
quelque détail dans mon second rapport (^). II y avait là un bourg 

(>) (X la carU n" II qui m trov^ à U fki ëa Carptu (t^meVIIi) el b carte 
de ift régence de Tudîs an -^^^^^^ , Berii», 1881. 
(«) Fox.iircA.,n,p.335. 
W P. 19 et 20. 
(« P. 925. 
^* P. 39. Pellissier à déjà émis celle idée (Eksc, 4thRig, de Tunis, p. 279]* 
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de quelque importance, et la position de ce point par rapport aux 
différentes villes de la r^on répond assez bien aux mesures don- 
nées par les Itinéraires. 

En effet, Vicas Aagnsti était, suivant {Itinéraire d'Antonin^^), à 
XXV milles d^Hadrumeimn, Or Sidi-el-Hani est éloigné de Souse de 
36 kilomètres à peu près (26 milles «=-37^**025)^^). De Viens Au- 
gnsii à Thysdras, Tltinéraire compte xxxi milles. Mais il est certain 
que ce nombre est altéré, et Wilmanns Ta corrigé en xxxxi; ce 
serait à peu près la distance que Ton parcourrait de Sidi-el-Hani à 
El-Djem en contournant la sebkha par le nord. Les Itinéraires 
du Ministère de la guerre comptent 65 kilomètres (') (43 milles 8). 
Quant aux distances de Vicus Augnsti à Sufês, et de Vicas Au- 
gnsii à Snfetala, elles sont pour la première de lxxxiii milles et 
pour la seconde de lxxxix milles. Or Sidi-el-Hani est à 124 kilo- 
mètres (83 milles 7) de THenchir Sbiba (Sufes)(^) et à 1 36 kilo- 
mètres (91 milles 8) de THenchir Sbéitla (Sufetula)(^). La dis- 
tance de Vicas Angnsii à Aqnae Regiae ne peut pas entrer en ligne 
de compte, puisque Tidentification de cette station avec une ruine 
existant actuellement n'est pas encore faite; le Djebel Trozza est 
environ à 60 kilomètres de Sidi«el-Hani. 

Kasr Cédria, — Restes de mur en blocage. 

£r. Hadjeh-el-Aioun. (1) — Mausolée en blocage à moitié ruiné 
(le côté nord-est est intact). Réservoir d'eau en partie détruit. 

Bir Chaouch'Ahmouda. — La margelle en est construite avec des 
matériaux antiques (sarcophages, chapiteau mutilé). A 1 kilomètre 
à Test, nous avons coupé la voie S Aqnae Regiae à Thysdms (direc- 
tion N. O.-S. 0.; largeur, 4 mètres environ). . 

Auprès de la Konhba Sidi-Amor-bon Hadjela se trouvent les restes 
d'un petit henchir sans importance; nous n'y avons rencontré 
qu'un petit fragment de mosaïque et quelques colonnes employées 

0) P. Sa et suiv. 

(*) Itinéraires en Tunisie publiés par le Ministère de la guerre (1881-1 88a), 
i** partie, p. lai et suiv. Le Kasr Taïga, qui se rattache aux ruines de Sidi-el- 
Hani, est à 87 Lilom. 3oo de Souse. 

(3) Ibid,, I, p. aog. Cf. p. a 45 et suiv. 

<*) Ibid,, n, p. 21. 

(^) Ibid,, I, p. 167 et suiv.; Il, p. aà et suiv. 
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dans la constniGtioD de la koubba. Il ne faut pas songer à iden- 
tifier ce point avec la Germaniciana de Tltinéraire d^Antonin. La 
voie romaine passait beaucoup plus à Test, où M. le qapitaine 
Besson et les officiers topographes qui raccompagnaient croient 
favoir retrouvée ^^^. 

H. el-Maîsra. — Petit fortin de 12 mètres de côté environ, 
élevé avec des matériaux empruntés à d'autres constructions. Un 
puits très profond situé tout auprès est bâti de pierres antiques. 
Sur la mai^Ile on voit : 

i"* Un morceau où sont représentées deux croix grecques, de 
chaque coté d'une rosace; 

2* Une autre croix grossièrement tracée. 

Baouch-Tadcha. — Ruine assez étendue. On y remarque dix 
grands mausolées en blocage assez bien conservés et un grand 
nombre de tombes également en blocage. 

A Test de cette nécropole j'ai rencontré un grand bassin demi- 
elliptique (3o mètres sur 67),. recouvert d'un enduit en ciment, 
un puits rectangulaire en pierres de taille, une grande enceinte 
rasée au niveau du sol et des fragments de colonnes et de chapi- 
teaux. Cette ruine est celle d'un bourg de médiocre importance. 

H. elHamel. — Restes de murs. Citerne. Celle-ci semble avoir 
été alimentée par l'eau d'une source voisine appelée Ain Mrota, 
qui y était amenée par un petit aqueduc, encore visible en partie. 

Kasr Chaifa, — Fortin de 18 mètres de côté. Tombes. Bassin 
qui recevait également l'eau de l'Aîn Mrota. Traces de construc- 
tions indistinctes. 

Kasr elHadeh — Mausolée en blocage (6 mètres de haut sur 
i mètres de côté). 

fl. êlRoaiba'mtardar-el'Hamra. — Ferme en ruines. 

^) Ces messieurs ont remarqué une voie creusée dans un terrain rocailleux, 
près du sommet dit El-Gnettar, dans la partie de la plaine nommée Beled OnoA- 
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H. el-Headba. — - Giaiide citerae ciroulttlre. Bettes 4*iin «tahlis- 
.semeoDA âgrioele. 



H. Ksirai-er^Bma. ^^ Saw importeoce* ?imr firolégegr le défilé 
à rentrée duquel se trouve la Konbba Sidi Khtdif, on iivait fioa- 
struit à la hâte une enceinte fortifiée de 70 pas de côté; elle est 
presque totAtennent 4étr«ite. 

H. Katrana. — Mausolée en blocage; à c6té se voiejat les rest^ 
d'un petit édifice qui semble être une maison. Une statue .tr^ 
grossièrement travaillée et brisée aujourd'hui git auprès d'une 
masse de blocage où étaient ménagées des niches destinées à rece- 
voir d'autres sculptures analogues. A quelques pas de là existent 
les restes d'un grand réservoir. 

H. AitirAmeinktL — Ruines sans importance. 

Kasr Adaoach. — Fortin carré. 

A 4 kilomètres au ;5ud-ouest de Djilma, est une ruine insigni- 
fiante où j'ai copié Finscription suivante enfejsnée dans up cadre 
rectangulaire : 

20 

Haut, des lettres, o" o45. 
fioMB. FELIX OPTATVS 

A 7 kilomètres à TO.S.O., sur la route de Sbéitia, ruines 
assez étendues, mais sans inscriptioii^. F^erme ^xdc ppeaikoks à 
huiJe; tombes; mausolée à moitié (détruit. 

A 3 kilomètres à l'ouest de cet henchir, constrAtQtioQs.agiÛQQldS; 
tombes; deux mausolées ruinés. 

H. el-Baroud. — Restes d'une abside. Grande citerne polygo- 
nale (36 mètres de diamètre). Il y avait, en cet endroit, un éta> 
blissement d'une certaine étendue. 

Kasr el-Ahmar. — Mausolée en blocage (;2"*47 de longueur, 
s"* 60 de laideur]; deux citernes circulaires conjuguées, unies 
l'une à Tautre par un canal; la plus petite était couverte. 
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IL Femitk'J)Ad$ha-nUa-BQuiha'€S'S9mi&, "— Craade citerœ 
Mctangulaire; traces d'an vMum, de 5oo mètres de oftié environ ,« 
an oentre* dnquel se tronveut les restes d'nn Ibrtin Iwg de aâ^^So 
et kige >de aâ"" ab* Entre <cel henckir et ie cionp de I^JjUwa^ la 
plaine est couverte de leates de eonstractîons rasâes au nwean du 
aoU qui étaient ceilainemeat des eosystructions agcicoles. Tiaoes 
4i*aqueduc. 

H. d'Kerma. — Citernes circulaires conjuguées , semblables à 
celles de rhenchir Kasr el-Ahmar cité plus baut 

Knsr el'Ahnmr (au nord du précédent). — Edifice rectangulaîre 
en blocage avec abside, long de 20 mètres et laxge de la environ , 
avec contreforts extérieurs. Citerne voûtée. Ruine d'une certaine 
importance. 

£L Anùba-^es-Sûod^ — . StablisaemcAt insignifiant. 

H. Hadjeb-el'Aioun (s). — A Test de la source abondante qui 
jaillit sur ce point on voit quelques pans de jnnr écroulés , et, à 

côté, les restes d'un fortin. Ruine de très médiocre importance. 

• 

fl. Aïn-Beida. — La ruine ne m*a pas semblé très étendue; eHe 
est située «ur une petite éminence. Le long du ruisseau formé par 
ia source, on a déblayé récemment de petits bassins rectangulaires 
revélus d*une mosaïque grossière au fond et sur les côtés. Elle me 
parait bien peu importante pour être identifiée à Aquœ Regiœ : 
c'est pourtant une identification qui a été proposée. 

JET. BAomoha, — C'est là que WHmamis place Affom BegÛB. H 
dit :à ce «ujet : « Aepperi in radice moiitîs u^ebel IVoEza appcilalî 
tHÎevtem versus ruinas oppidi foodhus4fiHdem «dcieti «ed cireoitas 
mapii Hanschir Babuscha dictas , peaitas in planitâe per quant Auit 
Wâd flanmaia, haod pvocHl a fontibus tepidis^quonmi mentio fit 
in tabula geographica finanoogailica aMii iSSy, ubi tamen mde 
minaeillâe in occidentali montis parte indicantur (^),etc. «Il m'estim- 
posaflbletfadmuttrc celte opisitm, si les^niines qu'^n ni'a désignées 
soos ie noaoL-de H. Bàkoueha sont^les méiDesque ceHfs auxquelles 
fait allusion le savant allemand. Lorsqu^on ^orde, comme je i*ai 



(I) 



C. /. JL.,VIII.p. 20. 
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fait, le Djebel Trozza par le nord-est, on voit au-dessus de soi, à 
mi-côte, une fente verticade qui est, paralt-il, l'entrée d^une grotte 
constamment remplie de vapeur d'eau chaude ; les Arabes la dé- 
signent naturellement sous le nom de « El-Hammam •; ce sont là 
évidemment les fontes iepidi de Wilmanns marqués sut la carte 
de 1867. l^'Benchir Boa-Glaîa, situé au pied de la montagne, juste 
au-dessous de cette grotte, n'a aucune étendue. Quant à VHenchir 
Baboacha, celui du moins qu'on m'a indiqué comme tel, il est 
éloigné de 6 kilomètres au moins, dans la direction du sud- 
ouest; il est situe, non en plaine ou sur les derniers contreforts 
de la montagne, mais à mi-côte; on y arrive très difficilement; 
enfin il n'y a pas d'eau sur ce point (on n'en trouve qu'à plus 
d'un quart d'heure de marche au nord], et l'on n'y distingue 
pas de traces de constructions. Quelques fragments de poterie 
rouge y ont été trouvés pourtant devant moi par l'Arabe qui 
me servait de guide. Il me semble donc absolument impossible 
d'identifier cette ruine insignifiante et d'un accès si difficile avec 
Aquœ Regiœ, station où se croisaient cinq voies romaines toutes 
importantes. J'ajoute que je n'ai aperçu de là dans la plaine qui 
s'étendait au loin devant mes yeux, aucun henchir quelque peu 
considérable, et que les Arabes que j'ai pu interroger ne m'ont 
signalé conune ruine dans les environs que YHenchir Djelal, où il 
ne reste pas de monuments et qui est d'une médiocre étendue : 
il est situé à mi-chemin entre YHenchir Baboucha et Aîn-Beïda. En 
résumé, tout me porte à croire que Aquœ Regiœ ne doit pas être 
cherché à YHenchir Baboacha ni aux environs immédiats. 

Sur un bras de l'Oued Gherichira existe un aqueduc très bien 
conservé encore; il a environ 10 mètres de haut à l'endroit où il 
traverse l'oued, et on en suit les traces pendant près de 3 kilo- 
mètres; la largeur maxima en est de o'^SS, la profondeur de 
1 mètre. Le»canal en était voûté à sa partie supérieure. La direc- 
tion de cet aqueduc est N. N. O.-S. S. E. ; on voit par là qu'il menait 
les eaux de la montagne du côté de Kairouan. 

H. loU'Arara. -— Petite construction en blocage avec portes 
cintrées en pierres de taille. Bassin elliptique de 8 mètres de Ion* 
gueur sur 4 mètres de largeur. 

H. Athmed-el-Baid. — Bassins analogues. 
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0. €d^IhmMm. -^ Battes cTaqneduc 

ff. ilûi-Z^a. — Restes de. fortin. 

ff. SiH-el-Hami. -^ Gteme carrée de 20 mètres de côté envi- 
ron, avec contreforts extérieurs. 

H, Sidi-Mohammed-hen-AK. — Citerne analogue. Ruines de 
qudques édifices dont il est diflBcile de distinguer la nature. 

H. Saltani. — Restes d^une construction, sans doute un fortin, 
Mtie en grand appareil. 

JJ. d'Khaghéb et Henchir louiia. — Sans aucune importance. 

Ktur Margjni. — Fortin de 10 mètres de côté, dont les murs 
mesurent 2* 60 de liauteur. 

JET. Zmi. — Insignifiant. 

ff. Ko/okL — Fort de qo mètres de côté environ , entouré d'une 
enceinte bâtie de pierres empruntées; sur Tune d'dles j'ai lu : 

21 

Haut, des leUra, o*oa5. 

D • M 

TAELIVS SATVR. 

NINVS- VA- XXXII 

P • F 

1i^ii\ M\pjdhusY T. Aelias Sataminus v(ixit) a!ifuùi\ XXXII , 

P(ater)f(ecU). 

On pénétrait dans cette enceinte par une porte large de 3" 10. 
Le linteau présente un ensemble de figures sculptées fort en- 



Au centre : un lion qui semble dévorer un objet de forme 
indécise. 

A droite : un chien poursoivant un lièvre qui mange un épi; 

3 
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deux têtes de femmes avec attributs symboliques (épis et fleurs) 
séparées Tune de Tautre par des ornemeuts géométriques. 

A gauche : un lièvre près d*uD cep de vigne ; une tète de femme 
accostée de pampres et un paon qui les becquette; une autre tête 
de fenmie accostée d'épis; sous les épis, à gauche, un urceus et 
un oiseau; à droite, un objet difficile à déterminer et un autre 
oiseau analogue au précédent (colombes?); enfin un ornement 
géométrique. 

Dans cette même ruine , j'ai remarqué parmi les pierres qui 
gisent à terre un second fragment figuré de Tépoque chrétienne 
dont le type est bien connu : on y voit deux paons buvant dans 
un calice d'où sortent des feuilles de vigne et des grappes de 
raisin, le tout dans un cartouche haut de o"" 22 et large de o"^ 45- 
Ailleurs j'ai trouvé un bas-relief très usé : il représente un homme 
qui semble frapper un oiseau (?). La partie inférieure de la pierre 
enfouie en terre ne portait pas d'inscription. 

Le reste de Fhenchir contient des traces de maisons et de pres- 
soirs à huile. Cet endroit parait donc avoir été le centre d'un établis- 
sement agricole assez considérable : le fort est un des plus grands 
qui puisse se rencontrer dans ces sortes de ruines; quant à l'élise, 
à laquelle appartenaient sans doute les fragments sculptés que j^ai 
décrits, je n'en ai pas vu d'autres traces que ces fragments eux- 
mêmes. 

H. Aissa, — Petit établissement agricole. 

H, Ahid-ed-DjerneL — Ferme; restes d'un petit fortin. 

H. Maharia. — Etablissement agricole sans importance. 

H, hou-ed'Diàb. — - Cet henchir est situé sur un mamelon, au 
confluent de l'Oued el-Hatob et d'un de ses affluents. Les ruines 
éparses en cet endroit couvrent un espace de 8oo mètres carrés 
environ. On y remarque les restes d'un fortin, ceux d'une é^ise, 
de plusieurs pressoirs à huile, de nombreuses maisons. Les fûts et 
les bases de colonnes n'y sont pas rares. Les Arabes ont construit 
sur le haut du mamelon une petite zaouïa; un des montants de 
la porte présente l'inscription suivante : 
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Haut, des lettres , o" o3. 
Femme drapée. 

d M ^ S 

:)EDVOINMINE CONVNX 
10R.FIL0 ET SORTE CRVDELI 
VMISMARITIERIS'RlNVlQJ^ATCram 
^II IS TERflOS FECE^i^ ^'Wl 
«mPER ET ERIS MEMO» ^^^ * f\n 

(Ertampage.) 

[I)(iîi)] M(amhiu) s(acrum) [c]r{})imine conjanx, Jih et 

sorte erudeli nmis mariti eris trianu/ae nato[rttm] itis 

lertiosjèûeris (?) [8em]per et eris mentor 

Entre cette raine et le Kasr Smida, à a kilomètres environ 
avant d'arriver à ce dernier point, on voit, à droite et à gauche 
de la route, deux pans de murs parallèles appartenant a deux 
petits fortins distants de 7 ou 8 mètres. Cntre les deux passait 
peut-être la voie antique qui réunissait Sbiba à Aquae Regiae; la 
piste actuelle suit exactement cette direction. 

■ 

Kasr Smida, — Établissement agricole avec fortin. Deux sar- 
cophages. 

ff. Sbiba. — L'Henchir Sbiba a déjà été souvent visité. Je n*y 
ai trouvé qu'une seule inscription nouvelle : 

23 
Dans le mur est du fort situé an sud des thermes. 

Haat. des lettres, o* o5. 

■C BETVRÎ 
HKOGIA BITAAIS 
viXlT IN PAGE 
aNNIS XXIAE 
cefi iâMBSMSTMl 

otfia Bitalis [vi]xit in pace [a]nms XXI; de[€essit] 

3. 
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Sqf trois autres pierres, j'ai lu : 

24 

A. 

B. . Haut. des lettres, o" 06. G. 

Haut. des lettres , o"" o^. ^^^ annis IIII M II Haut, des lettres, o" 10. 

R V ... [vixit muds . .] ////, Ro 

m(en$ibus) IL 

Ces deux dernières syllabes {B, C) se trouvent gravées : Tune 
sur les murs du monument appelé Djama Sidi Okha, l'autre sur 
le mur nord du fort situé au sud des thermes. Il n'y a jamais eu 
d*atttre.s caractères iri^xi/^ sur ces deux pierrqs; AUSf^i Caut-il y 
reconnaître des marqucia de iàcbAnons^ non des ixiscriptians, 

Sbéida. 

Notre séjour à Sbéitla a été de deux semaines. Pendant que 
M. 3alsidin s'occupait d*étudier les trois temples et les édifices 
les plus importants, je parcoures chaque jour les ruines pour 
découvrir les textes ép^aphfques qui avaient échappé à nos 
prédécesseurs, mais sans faii^ de fouilles sérieuses, faute de res- 
sources. Malheureusement je n*ai été récompensé de mon examen 
attentif ni pv le nombre ni par l'imports^oce des monuments 
que j'ai trouvés. 

A Tc^sl; dp Tfimpbîth^iUre, 

Haut, ies Itftrfis, «'^«6. 

IMP CAE* 

I DOMHio 
A /lAN 

II INVÏCTO 
S E M P B R 

auG 

Imp{eratori) Cae[s(an)] L, Dom\tio\ i4[an^b'an[o] ? P(io) F[eUcï) Invicio, 

iemper [Àt^(usio), 

<*) Cf. C. /. jL.^ VIII, 23 1. M. Sdpiiiidt, fui 9 recopié cette inscription avant 
que nous la fissions dégager [Eph» fpiQn,y,p' 371), lit avec raison, ce semble, 
k la ligne 3 , A2eXAN(fro. Peut-être pourtant n*y aurait-il pas k droite la place 
nécessaire pour vét^Mir le «iftt m iOllier. 
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Cest la partie supérieure d^une borne milliaire qui avait été 
employée postérieurement dans une construction; j'aurai Tocca- 
sien plus loin d^en transcrire une autre qui semble identique 
avec celle-ci. 

26 
A côté de la précédente. Fragment de borne milliaire. 

HauL des lettres , o" 06. 
lilIO 



- îb 
P-PPROCOS 

A Touest des temples, sttr qtidfr^ sfrchitraves qui portent une 
inscription sur trois de leurs faces. 

Haut, des lettres : i** 1. o* 17 ; 9* 1. o" 07. 

1» 



Faceo. ■■BSCHT I A N V S i. I. 

Face*. ET VA 1.1. 



FESTVS 1. a. 

Fatec. ET VALENHHHilVM i.i. 



Faœa. SPLENDORIS Li. 

■ 

Face h. Civmvs 1. a. 

Facec. ADÎVlVNlMIÏiV Li. 



1.3. 



0) ac./.ir.,vffl, 234. 
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Face a. » 

Face h. Brisée. 

Facee. iSEOAORA VISC 1. 1. 

Facea. OIN î. i. 

Face b, § 

Faœc. OHHHHi i* 1* 



1.9. 

Fragments appartenant à un cinquième bloc. 

a. MAN 

j3. VJJLI 

y. Viif 

28 

Au sud du petit arc de triomphe , sur deux pierres rectangu- 
laires, longues de o"^ 70, larges de o"^ 33 et hautes de o"^ 3o. La 
première porte une inscription sur trois faces, la seconde sur deux 
seulement. 

Haut des lettres, o" 1 1 . 

Facea. IS INVICTIS 

Face6. SI MO 

Faccc. RVO PRlNCI 

I N S I S T F N 
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Facea. CITAI II 

cuRATORE REIPV 

Face 6. CELIVS 

BLICAE 

Un autre fragment , qui se trouve tout à côté, semble appar- 
tenir à la même inscription. 

HMHIVCI 

n est assez difficile de se représenter ce que devait être cette 
inscription, à cause de la façon singulière dont elle était disposée. 
La transcription qui suit n'est naturellement qu'un essai tout à fait 
hypothétique : 

[D. n. Imp Uberatori orh]is?? invictissimo [et aeter]no ? 

principi fi]ci^^ insisten[te cu]ratore 

reiptiblicae. 

29 

Sur des fragments d'architraves, dans l'édifice que nous croyons 
être le théâtre. 

Haut des lettres, o" ao. 
cONSVLARI ?KoVlnciae vaLERIAE-BYZACENAE 

La première partie de ce texte est déjà connue (C. /. L., Vin, 

30 

Sur une pierre employée dans une construction de la basse 
époqne, au pied du grand temple. 

Haut, des lettres , o" 1 9$. 
M-^^SÉ- AN 

31 

Sur une pierre employée dans la construction du fortin où se 
trouve rinscription n^ a4o du Corpus. 

Haut, des lettres, o" 18. 
SRVST 
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32 

Sur une pierre employée dans la construction du fortin voisin. 

Haut des letttei, o" so» 
MTMSTAN 

33 

Près de l'inscription n® 34^ du Corpus. 

Haut des lettres , o" 1 1 . 
ÎPISON' 

N 34 

Sur le mur du péribole des temples, intérieurement (coté sud). 

Haut des kltres , o"" 1 6. 

OPlAlOR. 

35 

Sur un fragment d'architrave, dans la plus grande des basi- 
liques. 

Haut des lettres, o" ao. 

La face voisine porte une autro inscripiKHi en camctires pnssqfue 
cursifs. 

Haut des lettres, o** i a. 

VICTORINIYSvMON 

36 

Dans une des maisons arabes. 

Haub des lettres, o" i5-so. 

TPRO 



— 55 — 

57 

Sur des blocs provenant de ramphltbéfttré et qui se tl^vent 
encore au milieu des rtiine» de oel édi^ictf (côté ouest). 

Haut, dai iflittes, ^ igS <■). 
a. VI 



(. 


M F 


c. 


GVS 


i. 





e. 


Nsr 


/• 


ANTI 


S- 


SI ou IS 


k. 


SI «M IS 


1. 


amphiMEAtr 


k. 


VS CÔN 



3d 

Sur les murs du péribole del temples. 

Panni les vingt-cinq fragments qui figurent !• Gpvpfll (VIII, 
2àà)^}e n*ai pas retroavé les nstoétoe 4% n et i4; mais j^en ai 
copié sept nouveaux : 

Eatit des lettres, o"* lo. 

X. O 

a. EIO 

3. A 

4. COP 

5. ACTO 

6. j 1 

7. RCî 

<■) J*ai mesuré avec le plus grand màa la lianteor des lettres sur les pierres de 
ramphitliéiitre et sur oeOes qui en proviennent, dit-on, et ont été employées dans 
la réparation du péribole des temples; celles que j*ai mesurées dûis Tamphi- 
théfttre om €^ i^ft #è lUMittiirt ies «cM» « <»^ lo M 
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39 
Cimetièoe de la ville (ouest). 

Hant des lettres , o" o35. 

D M S 

AELIA FE 

L I C I TA S 

VIXI ^N•II 

M VIII 

D(iis) M(ambut) $(acnun). Aelia Félicitas vixi{tj an{ms)JI, 

m(ensibui) yiIL 

40 
Au même endroit 

Haut des lettres , o" o5. 

D M S 
aELI A HO 
nO R. ATA 



D(iis) lii{(mibus) s(acrttm). [A]elia Ho[n]oruta 

41 
Au même eodroit 

Haut, des lettres, o* o3. 

IMILIVS-VIC 

TORINVS^VIX 

M- XXII 

{d)emlias Victorinut vix{it) m(ensibus) XXIL 

42 

Dans le mur du fortin, où on lit le fragment publié plus haut 
(n«32). 

Haut des lettres, o" oà, 

DIS MANI 
BVS SACR 
EM DONA 
TAVIX 
XXXi 

Di(i)5 Manibut saer{um). (A)em(iUdj Donata oia?[iï annii] XJX. • • « 
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43 

Cimetière de la ville (oaest). 

Haatde*iettret,oro3. ' 

D M S 
ARR.VNT 
TECVSAE 
V-A-TR.IB 

D{us) U{aiùhtu) «(ocmm). Arrmt(im) Tecutm v(izt^ a(iiiiù) (rii(iu), 

44 
Dans une maison arabe. 

Huit, im lettres, o" o3. 

D M S 

A V R E L I V S 

lANVARIVS 

VICTOR- VXIT 

MXV 



D(iu) M{aiubu$) «(oeram). Avtiùu Janaarius Victor 

«(i)d»t n^emibtu) ZV. 

45 
Dans le forda aa sud do grand arc de triomphe. 

Haut de* lettres, o' o6. 

d m s 
AIEMI Al 
V I C TMMM 
VIXITANMIII 
MENSIRVS II 

[0(iu) Jlf(am(<u) t{acmm^]. A.e.. ia[e] Viet. ... ; 
vixit aii[R(ù) .]III, mmuibut II. 
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«e 

Cimetière de la ville (oaest). 

Huk dn kttfM, o' o3. 

D M S 
CAECILIVS 
MMMHIVI 

GhmiIhu. 4 < . . 



Âa même endroit 



47 



Haut des lettres, o™ oaS. 

DISMS 
VS-CALEN«i 
V-AN- III 

Dt(()f M(aaibiu) s(acrmn) . ...» m Cabmu v{iant) an{mi) III, 
Au même endroit. 

Kaatfl des iettitef a"" •!« 

Ëdsie dte femme. 

DIS MANIBVS 

CORNELIA SATVRNI 

NA SATVRNINI M F 

V AXXXIl 

D((£)f Manibus. QtméUa SaSttridna, Satumini M.f(iUa) 

v(ixit) a(nnis) XXXXII, 

Au même endroit. 

Haut dM IflttM^t «" t>25. 

D M s 
CVUftA 
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50 
Au m£me endroit 

Hmt des kttiM .«"««$. 

F L AVI A 
TERTVI.LI 
NAVIXIT 
ANNO VNO 
M ENWWV 

Fhna TertaJUna vixit anm ano, men[«iiiu] V. 

51 
Ao même endroit 

Htnt. des fettns, o" oi. 

D M t 
FORTVNAta (?) 
VIXIT N« 
XXV 

D{fis) M{amhms) [s(ocram)]. Fortana[tat] vùei m[nis ... ] XXV. 

52 
An même endroit 

Haut, des lettres, o" o3. 

« 

A FOr 
t V N A T A 
t)iXI-A-IIID-X 

[D(u$) M(anihus) ${flçnvn). . , .]a FQ[rt]imuia [vi]xi{t) a(nnis) III 

ilfehas) X. 
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53 
Aa même endroit. 

Haut des lettres, o" o3 . 

D M S 
I V L I V S 
C L AVdl 
YS-VAII 
M-VIID-VI 
H S E 

[0(tu)] M(aittbas) $(acnun). JuUut Claa[d]iiu v(ùn'^ a(Ritù) U, 
m(auihat) VU. d(ùbus) VL H(ic) t(iUu) ^t). 

5& 
Ao même endroit. 

Hant. des lettres, o" o6S. 

D M S 
Q^IVL DATVS 
VIXIT AN XV 
M II D XIIII 

Difit) M{anibu$) i[acnurij. Q. Julias Datât vixit an[nù) XV, 

m(«iuihu) //, d{/^ut) XIIII. 

55 

Dans une construction voisine. 

Haut, des lettres, o" oi5. — Caractères effacés. 

DIS MANIBVSi\ LIVS 

EIBLVaiV IXIT- AN N IS 

LXVH * e 

» 

Di(i)t Mifudhtts). . . .[J]uUiu? .... vixit annis LXV. 

H[ic) [f(i(w) «(<()]• 
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56 

Cimetière de la ville (ouest). 

HaaL des lettres, o* os5« 

LICIN 
CVIAI 
VICTO 
VIXIT 



57 
Dans le mar d*un édifice de très basse époque. 

Haut do cadre, o" 88; larg. o*" 36. — Haut des lettres : i"* 1. o* o8; 

les antres , o" oS. 

D • M • S • 

VLPIVS ATIE 
NAEVS- VIXIT- 
ANNIS • LXXVl 
MENSIBVS-III 
DIEBVSXXVI 
H • S • EST 

D(us) M[ambus) s(aeram), Vlpius Athenaetts xixit ams LXXVI, 
mensibus III, diebut XXVL H(w) s{itu$) est 

58 
Cimetière de la ville (ouest). 

Haut des lettres, o* o3. 

CAFUIASECVn 
DAVIXIT M V 

caf(i)I[i]a? Seconda vixit m(ensibus) K. . . . 
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59 
Aa même endroit. 



HauL des lettre», e^otS. 

dus 
ATVS 

■aoloNivs 

'•VNTWVI 
00 



Aa même endroit. 



Haat. des lettres, o' oi. 

IIISIIO 
ANIFSP/ 
«iXITANNIS 
«IIII • M • III 

. . .aidf{iUtts) \vi]ant annis . . ,111, m(eiuiiu) IIL 

61 
Au même endroit 

Haut, des lettres, o" oaS. 

VlXIt AN» 
Fî II-M-R VI 
D-IS N X 

.... vt«î[(] aii[ii(tf)] Mbhmpo) U, in(«ii#t6w) M/mtro) VI, 



Au même endroit. 



62 



Haut, des lettres, o" «4. 



C 
PV 

A vixit 

annlS XIIID-II 

. . , [vwit am}u XIIl, t^kiat) U. 



— ai- 
es 

A. 
M • VIII 
. . mensibus VIIL 

a 

d M S 
IV 

C. 

M • IV 

. . . mensihas IV. 

D. 

A 
OSM 
S • A 

E. 
I 



R 

ANNO-M-VII 

. . . [vixii] anno, m(ensibas) VU. 

F. 

CRV 
DONA 
M • VIIII 

. . . [vixit] m{ensihus) VIIIL 

G. 

ONA 

INVS 

vicSlT AN 
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IJ. 

il 1 S 

VS PRO 
viX 

I. 

S 

SI 

n est à remarquer qae la plupart des épitaphes que je viens 
de rapporter, celles du moins qui proviennent du cimetière de 
Touest, -se rapportent à des enfants en bas âge. Les défunts ou 
défuntes âgés de plus de 2 ou 3 ans sont des exceptions. 



64 



Dans le fortin au sud du grand arc de triomphe. 

Diamètre de la circonférence, o™ 25. 




III 



RÉGION SrrUÉE AU SUD ET À L*0UEST DE SBErTLA. 



— FBRIANA. 



KASRnr. 



Carte n» IIT. 



Route de Sbéitia à la Koubba Sidi-bou-ei-Aaba. 

Kasr Bila. — Petit fortin. 

H. Brichou. — Etablissement agricole. Mausolée en grand ap- 
pareil, long de 6 mètres et large de à^ 5o, enfermé dans une en- 
ceinte de 1 4 mètres de côté. Les faces latérales et la face posté- 
rieure sont ornées de pilastres corinthiens. 

H. el'KallaL — Grand fortin. — Restes de fermes et pressoirs 
à huile. 



— •» 
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0. el'Khima, — Fortin de 1 1 mètres de côté. 

H. Koodha-el-Atach, •— Ruines assez étendues, j— Fortin. — 
Pressoirs à huile. 

H. Aoakkof. — Peu important. 

H, el'Aoura. — Constructions faites à la hâte. — Un fortin 
sur une pierre duquel on lit : 
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Haut, des lettres, o" Oil5. 

il^EXOFICINAMnaWI^"*PvICrrOLANI 
Ex of[f)icina olani. 

Toutes les lettres qui suivent le mot afflcina et qui précèdent la 
terminaison ani sont^ mal gravées et à moitié effacées. Dans une 
autre partie de la ruine, j ai trouvé une inscription funéraire très 
fruste : le tableau de gauche, surmonté d'un personnage, est illi- 
sible. 

66 
Sur le tableau de droite, sous un personnage : 



C 
COI 



lO 

A Touest de la Koubba Sidi-bou-el-Âaba, sur la rive droite de 
rOoed el-Hatob, on voit les restes d'un poste fortifié qui défen- 
dait la vallée , fort resserrée en cet endroit, entre le Djebel Chambi 
et le Djebel Semmana : c'est YHenchir el-Hammam. La voie romaine 
de Capsa àTheveste par Thelepte et Cillium passait en cet endroit. 
On en voit encore des restes sur une longueur de 3oo mètres, à 
1 kilomètre environ à TO. N. O. de la Koubba Sidi-bou-el-Aaba. 
Cette voie, formée de larges pavés, mesurait 5" 5o de largeur 
et suivait la direction N. N. O.-S. S. E. 

4. 



— vê- 
pres de la Koubba Sidi-bou-el-Aaba, la route se bifurque suivant 
qu^on veut gagner Tébessa ou Haidra. Je n^ai compris sur la carte 
n* III et ne mentionnerai ici que les ruines qui sont situées dans 
la plaine appelée Fouçana. Je parlerai plus loin des ruines plus 
septentrionales. 

A. — Route de Sidi-bou-el-Aaba à Tébessa. 

Kasr el'Khima. — Fortin mesurant 8 mètres de côté environ 
avec porte. 

H. el'Bereha, — Etablissement agricole. 

H. el'Arbia. — Etablissement agricole. 

H, el'Garha. — Établissement agricole. 

H. es-Siouda, — Analogue aux précédentes ruines. J'y ai copié 
deux inscriptions inédites : 

67 

Haut des lettres, o* o3. 

D M S 

M CAIPi rEGVL 
VS viX «NNIS 

mmmimmumA/ 

NI 

D(iis) M(anibut) s[acrum), M. Ca[lp{amias}?)] [K\egulu8 [vi]x[U) 

[ajiuiû 
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Haut, des lettres, o" od5. 

D M S 
C GESSIVS 
DATIVV* 
VIX aN 

D[nê) M(anibus) s[acrmn), C. Gessius Dativu[s] vix[it) [a\n[nis) 



On voit que la dernière de ces inscriptions mentionne un Ges- 
sius; sur les quatre épitaphes trouvées déjà dans cette ruine, deux 
se rapportent aussi à des Gessius. 
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H. Chun-el-Aouath, — Étabtissement agricole assez important. 
— Deux ^ises où les bases des colonnes sont encore en place. 
On remarque dans la nécropole un grand nombre de sarcophages 
rangés à cAté les uns des autres ; ils ont été violés depuis longtemps, 
et les dalles qui les couvraient sont enlevées. Un seul porte sur le 
côté une couronne en relief, les autres n*ont ni ornements ni 
inscription. 

Wibnanns identifie r^e/ichiV hou- Taha avec la station romaine de 
Menegere^^K Cette opinion semble assez vraisemblable. Le chemin 
le plus court pour gagner de làTébessa passe par un défilé nommé 
Khanguet-ez-Zitoan; on arrive ensuite à un vaste plateau entouré de 
montagnes où se trouvent quelques heachirs sans grande impor- 
tance. Sur le bord de la route, j'ai remarqué une colonne enterrée 
par la base, sans inscription, qui pourrait être la partie inférieure 
d^une borne milliaire brisée. Puis, en continuant à marcher vers 
Touest, on pénètre dans un nouveau défilé, le Fedj-elOumou- 
faahad, au sortir duquel j'ai relevé le milliaire suivant, malheu- 
reusement presque entièrement eOacé : il donne exactement la 
distance de ce point à Tébessa ^^K 
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Haut de$ lettres, o" 07. 
IMP CAEsAR 
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R«STITVEranf 
XIIII 

<») C./.L.,Vm, P.A7. 

<') Cf. icnf. iHippaie (séance du a5 juin i883). 
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B. — Route de Sidi-bou-el-Aaba à Haîdra. 
H. Araouch. — Sans importance. 

H. el-Ktof. — Etablissement agricole assez étendu. Fortin avec 
portes cintrées. — Nécropole très vaste. Non seulement il y existe 
une quantité de sarcophages juxtaposés, comme ceux que j'ai déjà 
mentionnés à THenchir Oam-el-Aouath, mais un grand nombre de 
pierres employées postérieurement dans des constructions portent 
des inscription s f souvent aussi mal gravées que rongées par la 
mousse. J'en ai relevé quelques-unes , mais j ai dû renoncer, faute 
de temps, à les faire dégager toutes. 
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Haat« du cadre, i"; larg. cT àS. — Haut, des lettres, o" oà. 

Deux personnages. 

D M S ^ D M 5 
AELIA lA ^ AELIAI^ 
N VARIA .^411 A VI 
VlXlt an XITAN 
NIS LXXX 1 II S IV {sic) 
P-AELIVS NARCIS5tt5 
pARENTIBVS fec 

D(iis) M(atiibus) s[acrttm). AeUa Januaria vixi[t an]nis LXXX. 

D(iis) M(anibus) [s(acram)], Aelia ia vixit cumU IV (?). 

P. Aelius Narcis[sas p]arentibas \J'ec(it)], 

71 
Haut du ca()re. i"; larg. o" 5o. — Haut des lettres, o" o55. 

DIS MANIB 
SACRVM^ 
FLAVIA lAN 
VARIA VIXIT 
AN XXXVIIII 

Di(i)s Manib(as) sacrunL Flavia Janaaria vixit an(ni3) XXXVIIIL 



j 
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72 

Haut, des lettres, o" o35. 

D m s 
NTIVS GERMA 
NIANVS • VIXIT 
ANN'N XX M IIII 
H S E 

D{iis) [M(ambut) s(acnun)] Germanianus vixit ann(is) n(aiii«ro) XZ» 

m(eniibus) IIIL H(ie) s{itiu) e(«f). 

73 
Haut des lettres, o" o4. 

Homme. 

M • M AG N 
IVS DONA 
TVS VXSIT 
ANIS LXVX S («c) 
ORHIVS CV 
RAiCIT 

M, Magnius Donatui v(i)xtit an(n)is LaXV?» S. Orilias? cara(m) [é]git 

74 

Haut des lettres, o" oaS. 

Femme. Homme. 

I V L I A C MARIV 

C ATTV S SECVN 

/A Pi A DVS PIVS 

V i X ' a n VIX-AN 



LXXX CE 

(sc R wmmT^mr 



c. Marius Secwidus pias vix(it) an{nù) LXXX. Ce 
Jalia CatUi[l]a pia [vix(it) an(nis) ...].... 
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75 
Haat des lettres, o' 03. 

Deux personnages. 

DIS MANIBVS SA 
CRIS -W- MI -SI AME 
VIA VlXrr ANNOS 
LXXX L VCIKARI 
MARfINVS MA 
RITVSEiyS 

Di(i)s ManibuB sacris. Numisia Mevia vixit annos LXXX. 
L. Volkarias ? Martinas maritas ejus, 

76 
Haut, des lettres, o"* o4« 

D M S 

SALVIAnA 
VIXIT A XX 
VI VIBIVS CM 
CANS-FEII^ 
VXORI SVE 
MERI'E»'1<3î>n 
NÉ^IiSFECIT 

D(ii8) M{attibtts) s(acrum), Salvia[n]a vixit a\pmi) XXVL Vibius . . .coaiu 

FeU[x] axori 8a(a)e ment((ije fecit 

77 

Haut des lettres, o" o45. — Caractères très efiBioés. 

ABRI 
vS 1 V FO 
SION-V-A 



i* * vr 



m 
mmimmm o 

NCARVS O 
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78 

Haut des lettres, o* oSS. 

VALXXX 

AEL GETVUC 
IVI ATASIVS 

v(ÛP(l) a(iuut) LXXI, Ad(i(u) Geta&(»), />](») Atasius 

79 
Haat. des lettres, o"" o46. — Caractères très ei&Més. 

m^^vix ANIS 
UCCCVCAAC 
INTÎVS ORJL 
IV* 

[vût(<')] aii(ii)tf JL. . X Oniia[<]. T • . . 

H. elrKàDal — Établissement agricole assez important — - Tom- 
beaux en ruines. 

H. eck'Chtri, — Établissement agricole. — Pressoirs à huile. 
— Fortin. — A cinq minutes de marche au N.N.E., on ren- 
contre une nécropole composée de sarcophages semblables à ceux 
à*Henchir Oam-el'Aoaath et â*Henchir el-Ktof. 

H. Ztd. — Petite ferme avec pressoirs à huile. «^ Fortin. 

H. Jehhdna; H. FeUdla. — Petites fermes. 

H. Krib. — Ruine insignifiante. 

Route de Sbéitla à Fériana. 
H. er-RatoL — Ferme. 

H. Sidi-Ahifiei-heu^Nasser, -*• ÉtaUissement asseï étendu; au- 
cune pierre n*est restée debout. 

H. Mzinu — ÉtabliascHienit agricole. — Pressoics à huile. — 
Fortin. 

H, Djebibina. — Ferme. 

H. el-Khima-nUa-Zaroiùa. «- Ruines bien plos étendues que' les 
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précédentes. Église construite en grand appareil et encore bien 
conservée. Porte monumentale sans ornement aucun. Fort assez 
vaste, construit avec des débris de toutes les époques : Tune des 
pierres présente le fragment épigraphique suivant, qui appartenait 
évidenmient à une grande inscription : 

80 
Haut, des lettres, o" 21; profond, o" oi5. 

IN HI 
N I C 



In hi[s praedils] ^'^ 



Nombreux fragments d'ornementation de Tépoque chrétienne; 
ces restes sont ceux d'un boui^g assez important. 

J7. Bourrouari, — Fortin à moitié ruiné. 

H. Khamor. — Mausolée avec pilastres corinthiens, sans inscrip- 
tion. — Restes de fortin et de pressoirs à huile. 

H. ZadtlL — Établissement agricole. Pressoirs à huile. Deux 
chrismes, Tun de o"i8 de haut, Fautre de o" 28; ce dernier est 
accosté de deux colombes. Mausolée en forme de temple, sans 
ornementation, précédé d'un escalier dont toutes les marches sont 
en place. Au-dessus de la porte d'entrée, on lit^^) : 



D 



81 
M 



POSTVMIA • MATRONILLA • INCONPA 
RABILIS • CONIVX • MATER BONA-AVIA 
PIISSIMA PVDICA RELIGIOSA-LABORIO 
SA FRVGI • EFF! C AXS- VI GIL ANS -SOLLICITA 



VNIVIRA VNICVBA rOTIVS INDVSTRIAE ET FlDEI 
MATRONA VIXIT ANNIS N LUI MENSIBVS N V DIEBVS TRIBVS 

(*) Cf. des inscriptions analogues : C. /. L., VUI, 8209, 8378, 8^21, 8690, 
973$, et Eph, epigr,,\, 962, i23d, i3o3. 

t*) Cf. Académie des inscriptions et belles-lettres (séance du 1 3 juillet i883), et 
BalUtin monnmental, i884 , n* 3. 
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D(iis) M(anibus) i(^crum), Pasiumia Maironilla, incomparahilU conjux» 
mater homi, awa piûsima, padica, reli^iosa, laboriosa^fragi, effieaxs, 
vigilans, sollicita, uidvira, nnicuba, [t]otias iniastriae etJÛki matroiuL 
Vixit annis n[umero) LUI, mensibus n(umero) V, diehus tribas. 

Uépithète d*anivini ou univiria s^est déjà rencontrée parmi les 
éloges donnés à une femme sur sa tombe ^'); celle d'anicuha mérite 
d*étre signalée, bien qu*elle ne soit pas non plus inconnue ^^L 

On voit à terre, au pied de Tédifice, deux pierres destinées à 
recevoir des inscriptions qui appartenaient peut-être à ce mauso- 
lée; mais les cartouches, tout préparés, n^ont jamais été remplis : 
une troisième porte quelques lettres à pioitié effacées; sur une 
quatrième on lit : 
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Haut des ieUres, o" o4S. 

d m S 

la 1 V A R I A 
V A XLV COIVG 
PONWKTCERDO 
NI FILIO DVLCi 
SSIMO V A V 

[D(iîi) M[ambu$W i(iicnim). [Jà\nnana v(ûn>) ii(fiiiû) XLV. Co(ji)jii4^(x) 
pon(endam) [c(arttvit) é\t Cerdonijilio dttlc[i]ssimo ; v(ixit) a(nnis) V. 

H, Oum-ed-Debann. — Ferme. 

H. en-Noam, — Établissement agricole. Citerne rectangulaire 
avec contreforts extérieurs. Mausolée en blocage de 3 mètres de c6té. 

Fériana. — Les ruines de Medinet-el-Khedinta, situées non loin 
du village de Fériana , dont la description très complète a déjà 
été faite par M. Guérin ^^\ sont regardées comme celles de Thelepte. 
C'est une des ruines les plus étendues qui existent en Tunisie. 
Cependant on n'y avait trouvé jusqu'à présent qu'un nombre très 
faible de monuments épigraphiques. Les fouilles de toute nature 

^•) C. /. L., Vm, 7384, et Ordli, i-jài. 

^*^ Cf. C. /. Z., m, 35 73 : Hic sila sum matrona geiau notnerufiu Veturia, For- 
tMHati conjax de pâtre Veturio nota, ter novenos, misera! et napta bis oclo per an' 
nos, wdcaba, unijnffa: quae posi sex portas uno superstite obii. 

^*^ Voy.arch,, I, p. 397 ci saiv. 



— 54 — 

qoi ont été pratiquées sor ce point depuis l'occupation française 
n'ont mis au jour que fort peu d'inscriptions nouvelles. Par contre, 
on a recueilli dans les tombeaux beaucoup de poteries et des plats 
même ornés de représentations figurées. 3e n'ai copié que quatre 
textes épigraphiques inédits : 

83 
Dans le mur de la grande enceinte fortifiée (côté ouest). 

Haut, des lettres, o" o6. — Caractères de ia basse époque eflEstoés. 

mmouwmyiKUCOE 

losmimisoisnisi 
imwmkiMS n\ 

IHEM m 
BHili^MOf II 



8& 
Dans le mur d'un des petits fortins. 

Haut des lettres : les 3 premières lignes, o" 06; la dernière, o" o35. 



D • M • S 
SATRIA-SIL 
wANAVAlX 
M-IIII-H S E 

IM^ M{mubw) i(acnim). Satria &l]y\ana v\}œit) a[nms) IX, m(ensibas) IIII. 

H{ic) ti^ta) e(tt). 

85 
Dans le mur de la grande enceinte fortifiée (cAté sud). 

Haut des lettres, o" o55. 

LA 
VS 
TISVi 

La pierre est brisée à droite et en haut; ces quelques lettres 
sont donc le début des trois dernières lignes. 
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86 
A Fériana, dans le jardin da 62* de l^e. 

Haut des lettres, o" o4. 

iioniy; 
in paci vix 

aHNi; 

Nonitts m pace vix(it) [a]iuds. . . 

Aoines sitaées aux environs de Fériana. — Ruines entre Fériana et Kasrin. 

Kasr el'Foul, — Ce fort « situé sur la route de Sidi- Aîch à Fériana , 
a déjà été visité et décrit par d^autres explorateurs^^). Ty ai relevé 
un fragment d'inscription funéraire employé dans la construction 
et qui est maintenant à terre dans Tintérieur du monument : 
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Haat des lettres, o" 06. 

VI 

VAN XXVI 

.... v[ixit) 0/1(111*5] XXVI . 

fl. GouheaL — Ruines d'un gros bourg qui occupe les deux 
rives de Toued du même nom. Sur la rive gauche, on voit d'abord 
au haut d'un monticule des constructions d'un caractère indistinct 
qui ont été très bouleversées, puis, à trois ou quatre cents pas au 
nond, une nécropole située aussi sur une petite éminenœ et les 
restes d'une chapelle (la mètres de côté sur 10 mètres). Parmi les 
colonnes renversées et les fragments d'architecture qui sont à terre 
dans cet édifice, on remarque, sur un chapiteau de pilastre corin- 
thien, une croix latine chrismée, haute de o"i3 et accostée de 
l'a et de Yœ. 

La mine principale est située à l'O. N. O. , sur la rive droite 
de fooed; elle couvre un espace de 600 mètres carrés envi- 

^^) Cf. Gaérin, Voy, areh,, I, p. 396. 
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ron. De nombreux fragments d'ornementation, à moitié enterrés, 
et des débris de toute sorte sont amoncelés autour d*Qa édifice dont 
il ne reste plus que deux murs paradièles; ceux*ci étaiwt reliés 
autrefois par une voûte dont les amorces existent encore; ils sont 
élevés de 2°" ôo au-dessus du sol actuel et percés chacun de dix 
ouvertures cintrées, séparées Tune de l'autre par un petit pilastre 
cannelé surmonté d'un chapiteau grossièrement sculpté. Cette dis- 
position, rapprochée dun fait analogue que nous avons constaté 
dans une des basiliques d'Haîdra, permet de supposer que ce mo- 
nument était une église. 

Le long de Toued, au nord de ce bâlinient, on voit les restes 
d'un mur en pierres de taille qui forment une enceinte fortifiée. 
Au nord-ouest étaient des pressoirs à huile; à Touest un puits de 
construction romaine. 

Nous retrouvons dans cet henchir les différentes constructions 
que nous avons observées d'une façon constante pour toutes les 
ruines romaines de la région, mais plus grandes, plus soignées et 
témoignant d'un établissement plus considérable. 

A 2 kilomètres à l'ouest, Y Henchir Karaol-el-Arar offre les restes 
d'un pressoir à huile assez considérable. 

H. Khechem-el-Kelb, — Pressoir à huile. 

H, KaraoL-en-Naam. — Établissement agricole. ^ Pressoir à 
huile. — Fortin. 

H* Ouled'Djenna, --r Établiss^nent agricole. 

iî. hoU'Cherif. — Mausolée en grand appareil, détruit aux deux 
tiers. — Pressoir à huile. — Maisons ruinées. 

H, eUGoça. — Il ne reste dans cet henchir qu'une porte en plein 
cintre au milieu de débris confus d'édifices. La ruine est de peu 
d'étendue. 

H. el'Hamaja. — Cette ruine se compose de deux fortins voisins 
l'un de l'autre, construits avec des pierres empruntées à des con- 
structions diverses. L'un d'eux contient une tombe placée à l'en* 
vers, dont la partie supérieure est cachée par une grosse pierre 
éboulée du mur; la portion visible de celte tombe porte l'inscrip- 
tion suivante : 
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HaoL des lettres, o" o3S. 

QVINTVS 
CECILIVS PA 
VLVS VIXIT 
ANNOS LXXXV 

HIC srrvs est 

Qmbdm C[a]teihms Pmmims writ mmo$ LUJV. Hic tUas est 



EL Ckoéd-^BateaL — Siloée sur dd petit plateaa, cette mine 
étail autrefois an élablisscmeDt agricole important. On y voit en- 
oore tonte one rangée de pressoirs à olives, dTnne conservation 
parfûte, et Ton peut s^y rendre compte snr place des procédés 
employés par les anciens colons ponr la fabrication de llmile; ce 
sont d*aillenrs les mêmes à pen près que œnx dont les Arabes se 
servent anjounThni. 

H. Kmnmi-mia'tl'AJia. — Etablissement agrio^. 

H. d-Me^em (?). — Établissement agricole. 

H. Karmmi'tl-BagU, — Bien qne cet hcncbir se trouve sur la 
piste arabe qui m«ie de Fériana à Kasrin, je ne crois pas qn^il ait 
été signalé par les exjdoratenrs : cenx-ci «piittaient la route avant 
d*arriver à ce point pour visiter les bencbirs MmkAmdéck et Bmi- 
Ghmrm, situés plus à Test, et gagnaient de là directement Kasrin. 
Une inscription très apparente, bien cfue difficile à déchiffrer, 
aurait été certainement relevée déjà si la raine, qui est celle d*ane 
ièfme insignifiante du reste, avait été vue par nos dev^anciers : 

89 
flsBL do lettres, o* oj. 

D M S 
lElTIVx 
ETVS PI«5 

V A LV 
IBJKDST 
EC2:aVNI 

;;.-..: -^ A ibvs 
mrMMS T I 

Diji's] l/;«ad«r J^orrw . TeUims . .etas pt]»s\ rûnl «(aaà} LV. 
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Kasrin. 

On sait quelles sont les ruines de Kasrin (Cohnia Cillitana) ('). 
La partie monumentale peut donner lieu encore à de nombreuses 
observations dont je n'ai pas à m'occuper ici. Je me contenterai 
de transcrire les inscriptions nouvelles que j*ai relevées sur ce 
point: 

90 

Sur la rive gauche de Toued « à i kilomètre environ à f ouest 
du mausolée. 

Haut, des lettres, o* o5. 

M A RT I 
aVG SAC 
r tt M I N 
VRIVS 
5aTVR.N 
l'naS ARA 
m dE SVO 
V W l T 
idemCiyE 
p s u l T 

Marti [A]ag[asto) àac[ru\m; . . . .arias [Sa]tam[intt\s ara[m d]e sao 

[9o]vit [idem]que [p08a]it 



91 
Sur un fragment d'entablement. 

Haut des lettres, o" aS. 

MIN 

(^) Cf. Gnérin, Vcy. mth,, I, p. 3io et suiv. 
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92 
Près de là<i). 

Hant. des lettres : i" L o" 09; 3* L o" 06; les antres, o" ob. 

. D M S 

FL AVI VS 

CER.TVS II 

VIIUHVMH 

Q^Q^VIx-nn 

XXX 

VIIII 

IIX 

NV 

I 

WS II 

CARI 

D(iis) M(anibus) t[acmm). Flavius Certus II vir, [d]a[amvir] q(uin)q(ugnnalis) 
oi[ir(i() an(ms)] XXX as eari\uimo fecit], 

93 
Près de làW. 
n faut lire : 

I. a. XLVIIHS E 
1.6. mAR.ITVS 

Â deux cents pas au sud de Tare de triomphe, c est-à-dire entre ce 
monument et Foued, sur le bord d'un des ravins, se trouvent une 
suite de stèles funéraires portant en tête un ou plusieurs person- 
nages grossièrement figurés; elles sont toutes debout, juxtaposées, 
et oflrent les unes avec les autres de grandes analogies, aussi bien 
dans la rédaction des épitaphes que dans Taspect extérieur. De 
plus, on y retrouve les mêmes noms plusieurs fois reproduits. On 
est donc autorisé à considérer les défunts qui y sont mention- 
nés , et qui portent presque tous des dénominations indigènes, 
comme appartenant à une même famille. 

(»> Cf. C. /. L,,Vm,p. 319. 
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94 



Haut, du cadre, o" i8; larg. o" 17. — Haut, des lettres, o" o3. 



A 



DVBBAINAR 
GADAIS-F CILLI ]/ 
TANA VIXIT 
A NNIS-XX- 
H • S • E 



N 



(Estampage.) 
Dubbainar, Gadait f(ilia) ^ Cillitana, vixit annis XX. H[ic) slita) e{st). 

On remarquera Tethnique Cillitana écrit comme sur rinscription 
de Tare de triomphe (^), non pas par se, mais par un c seulement. 



95 

Haut da cadre, o" a5; larg. o" 24. — Haut, des ieUi-es, o*" oa. 

Femme entre deux colonnes. 

FARISACODRA 
F CVXoR-MA 
SACIS-ALVRVSA 
FC-VIX-ANNIS 

xxxx 



PC 



F-M 



(Estampage) 

Farisacodra , f[ilia) c(arissima), uxor Masacîs. Alurusa /[aciendam) 
c[uravit), Vix\iti annis XXXX. P. . . c. ../... . m, , . ? 

On verra plus loin qu'Alurusa était mère de Masac; c'est pour 
cela que j'ai expliqué les sigles de la seconde ligne par Jilia caris- 
sima. Quant au second F'C, je l'ai développé ^dx f[aciendam) c(u- 
ravit)^ bien que la formule usitée sur ce groupe de lombes en 
pareil cas semble avoir été curani egit. On pourrait bien suggérer 



0) CL A.., VIII. a 10. 
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diverses explications pour les sigles de la dernière ligne, par 
exemple : p{oRenium) c[uravit) f[iliae) m[aier)^ mais je n^en vois 
aucune qui soit pleinement satisfaisante. 

96 

HaaI. fia cadre, o" 36; iarg. o" 22. — Haut, des lettres, 0*0^. 

Femme tenant un enfant. 

FVSCAFF- 
VIXITANN 
X X X X X 
CVRAllGlS («c) 
AVRA^NSM 

(Estampage.) 

Fusca, F(usci) f(iUa) , vixit aKR(is) JXiXX, Cara(m) egit 

Amnmns m(aritus?) 

La lecture de ce texte est absolument certaine. 

97 
Haut, dn cadre, o* 33 ; Iarg. o* 31. — HauL des lettres , o" us. 

Personnage 
entre deux colonnes. 

Croissant. 

MASAC- 
ALVRVSA 
FVAXLV 

HS-EST 
CVR • EGER 
FILl-EIVS 

(Estampage) 

Masac, Alurusae f(Uius) , v(ixU) a(nnis) XLV; h{^ic) s{^tUis) est, 

Cur(am) eger(ant) Jili(i) ejas. 

La dernière lettre du premier mot pourrait être un G. Je crois 
plutôt a un C. 
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98 

Haut, (lu cadre, o" 3o; larg. o"a7. — Haut, des lettren, o" oa5. 

Caractères presque cursifs. 

MASVL-MASA 
CIS-F-PIVS-V-A-LX 
ClgimN'AN'êF'ElWS 

(Estampage.) 

Masal, Masacis f(Uius) ^ plus v(iumt) a(nnis) LX, C(iiram) t\git] 

/[ilitts) ejus. 

990 

IJaut. du cadre, o" 3o; larg. o" do. — Haut, des lettres i"* l. o"" o4 ; 

les autres, o" o3. 

Homme, la main sur un autel. 

ROG&1BIR2IIISF0 

PIA ViX • ANN XXXX 
CVRA EGIT MASVL VIR 
EIVS H-S-ESTQî> 

(estampage.) 

Roc . , , , BirziUsf(ilia) , pia vix(it) ann{is) XXXX. Cura(m) etfU Masul 

vir ejus. H(ic) s[ita) est 

100 

Haut, du cadre, o" 27; larg. o" 43. — Haut, des lettres, o" o3. 

Homme* Femme. 

SATVRNI FLAVIAFO 
NVS-MA RTVNAT 
SACIS-FVIX A • VI XIT 
ANN-LXX ÂNN-LXV 
C EG- FL-FOR- F-EIVS 

(Estampage.) 

Sataminus, Masacis /(ilias) ^ vix(it) annis LXX, 

Flavia Fortanata vixit ann(is) LXV, 

C[vtTanC\ ej(ù) Fl[avins) Fcfr^fvmatiis) f[ilius) ejus. 

0) Cf. C. /. L.,Vin, 223. 
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101 
Haut, des lettres, o"* o3. 



S F AV 
«WWMM VI X 
annUll M III 

. vix(it) [ann(is), ...]//, m(ensibus) III. 



En rapprochant ces épitaphes Tune de l'autre, on arrive à dres- 
ser le tableau généalogique suivant : 

ÂLURUSA , 

femme de (?) 

I 
Masac, 

mari 

de 

Faaisacodba. 



I 

Satubninus, 

mari 

de 

Fl. Fortunata. 

I 

Fl. FORTUHATUfl. 



\ 

Masul, 

mari 

de 

Roc. . . , BinziLis f. 



On voit quà la troisième génération cette famille se romaniac; 
un des fils prend comme dénomination un surnom Satuminus, 
et épouse une FL Fortunaia. Ce Saiurninus n^ayant pas de gentili- 
ciam, il était tout naturel que le fils né de ce mariage, voulant 
effacer toute trace de son origine à demi indigène , prit pour genti- 
licium celui de sa mère. S*il se qualifie dans Tinscription defUius 
ejus et non eorum, c'est, je pense, que Tépitaphe de Tun des deux 
a été gravée avant celle de Tautre. Par ejus, Fl. Fortunatus enten- 
dait désigner celui de ses parents qui était mort le premier. La 
seconde épitaphe aura été ajoutée postérieurement, et Ton aura 
n^igé de corriger ejus en eorum. 

Au nord-ouest de Kasrin se trouve VHenchir bou-Aslaî, ruine 
sans importance. Dans une petite zaouîa construite avec des pierres 
antiques, on voit deux milliaires très effacés : 
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102 



Le premier a déjà été pablié au Corpus^^^; à la ligne A, les édi- 
teurs ont écrit : 

p, m. tr, p. xV II, p, p. cos,vii proc. 

en ajoutant cette note «IS^VII CAISIi% Wilmanns de postremis 
litteris recte dubitans >. 'Ma copie porte non pas OTVII C A^, 
conune avait lu Wilmanns, mais H^VIT-CAHIIIf, ce qui pour- 
rait permettre de lire, en faisant une légère correction à ma lec- 
ture et à celle de Wilmanns : 

DD l^n.imp,caes 
c VA Le no di octet la 
no PF ll^Victo aiifj.ct 
« MP • CAE5.m.tfttr. 
maXIMI ANo p ,J. 
i n V l C T O AV g , 
etc. 

D(ominis) n(ostris) [Imp(eraton) Caes(ari) C] Val[erio Diocletiano] P(io) 
F(elici) Inv[icto Aug(asto) et I]mp(eratori) Cae[s(ari) M, Aar(eUo) Ma]xi' 
mian[o P(io) F(eUci) In]victo Au[g{usto)] , etc. 

La partie des lignes qui subsiste encore ici est disposée conmie 
elle Test sur la pierre même. La disposition quMndique le Corpus 
n est pas exacte. 

L'autre milliaire, dont il ne reste plus qu^un fragment, est 
inédit. 

103 

Haut, des lettres, o" o5. 

mmmsti 1 1 d immm. 
%Mmp'}A TR. ?mmm 

.... \p[ontifici)\ miaximo) tr[ilnuûciii\ p{otestale) .... 
0) Cf. Vm.iooAo. 
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Route de Sbëitla à Kafsa. 

H. Teurdjman. — Établissement agricole. Fortin. Église. Cette 
ruine parait avoir été d^uue certaine importance. 

W. Si-Ald-el-Kader. — Ferme. 

H. el'Medjen. — Fortin en ruines avec fragments d'ornements. 
Monument en blocage dont il ne reste plus qu'un quart de cercle. 
Tombes également en blocage. 

H.Meczen-el'Ferd. — Construction en blocage ruinée. Petit fortin. 

J7. el-Maîsra. — Nous ne Tavons vu que de loin : il semble y 
avoir un fortin assez grand. 

£r. el-Ameîma. — Établissement agricole. Â 2 kilomètres au 
N. N. E., ruines peu étendues, au milieu desquelles s'élève un 
mausolée en blocage haut d'une dizaine de mètres. Â 2 kilo- 
mètres au S. S. O. de ce point est une autre petite ruine avec des 
tombes en blocage. 

H. Bir-el-Hafei. — Ruines beaucoup plus importantes que les 
précédentes. Au milieu des pierres éparses dans cet henchir, nous 
avons remarqué une croix grecque chrismée, accostée de Ta et de 
Tâi, dans un cercle. Au nord-est et au sud-ouest de la ruine, c'est- 
à-dire à l'entrée et à la sortie, on voit les restes de nombreux mau- 
solées en blocage. Deux d'entre eux portent encore des inscrip- 
tions; l'une est tellement efi'acée qu'on n'aperçoit plus aucune 
lettre; l'autre est encore à moitié lisible : 

10& 

Haut, des lettres , o" o3 environ. 



m^Mm^mmm^:^? l a n 

CIVS VIXIT ANNXIIII» 
SIBI ET FILIS FECIT 

[vix]it ann[is] m(ensibus) Plancius 

viœit ann(ls) . . .///; sibi et jili{j)s fecit. 

A k kilomètres environ au sud , on aperçoit les restes d'un fortin 
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en ruines. On a identifié cet endroit (^) avec le Nara des Itinéraires; 
c'est, en effet, la seule ruine étendue qui se rencontre de ce 
côté. 

H. Sidi'Ali'hen-Aoun.-^ Quelques ruines; un grand édifice carré 
en blocage (12 mètres de hauteur environ), dont la base au moins 
est romaine. 

H. MoAammed-ioan^^.— -Établissement agricole peu important. 

J7. Mergah. — Etablissement agricole peu important. 

IV 

KÂFSA. — PAYS SITUi X L^OUBST ET AU NORD DE KAFSA. — SIDI*AICH. 

Les travaux entrepris k Kafsa pour approprier ]a ville aux exi- 
gences d'une garnison européenne ont mis au jour quelques textes 
épigraphiques que j'ai relevés : 

105 

Dans le mur du marabout de la kasbah, extérieurement. 

Haut, des lettres, o* oà* 

NARIVS OB CI 
INIIIIFRIO F 
DEDICAVIT 

106 
Sur la tour, à droite de la nouvelle porte d'entrée de la kasbah. 

Haut, des lettres , o" 1 26 ^*\ 

lALIVMFOVETVTE 
ISFLAMINES PERPE 
AR.E CVRAVIT 

.... aliamjbvet ut e isfiamlnes perpe\tu.i] . . . .orv 

curaviU 

('} Pdlissier, Description ie la ré^nce de Tunis, p. 381. 
W CXC./.L.,VIII. ii4. 



j 



«7 
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«or ér b kabdk I càté sMdkst). 



«le» tfltfap«»> o>* i^. 



TER 
OMIH 

Os fingments faisaient sans doute partie dTone grande inscrip- 
tion dont les morceaux sont épais dans les murs de la kasbah. 
(C. /. L.» Vm, ICI ou 102.) 



108 

Sur une pierre destinée à être employée comme IxMme à Ten^ 
trée de la kasbali. 

Haat dos lettres, o"* o55. 

D M S 
AEL SIS'SO 
VIX AN XXII 
O T B Q^ 

D(i£t) M[anibu$) s(aemm), Ael(ia) Sisso vix(it) <iii(nû) XX IL 

0{ssa) t(ua) b[eM) f (mVicoiif). 

Sisso est un surnom de femme qui s*est déjà rencontré ^^\ 
^' C./.L.. Vin. 4955. .^956. 
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Dans le mur nord-est de la kasbah, à gauche de la porte d'en- 
trée. 

Haut des lettres, o" o5. 

D M S 
AFL VICTORIA 
ZARACAIAVIXIT 
ANNIS VIIII DIE 
BVS CVL 

O T B Q^ 

D(iis) M(anibus) s(acrttm). Ael(ia) Victoria vixit annis VIIII, 

diebus CXXXXV. 0(ssa) t(tta) b(ene) q(uiescant). 

Le premier mot de la 3* ligne .» sans doute un ethnique, est 
malheureusement peu lisible. 



110 

En caractères profondément gravés, mais grossièrement tracés. 
La pierre doit être aujoui^'hui transformée en borne et placée à 
rentrée de la kasbah. 

Haut des lettres, o" o6. 

A L L V S 

CAPSRASI 

■:mVS VICXT 

ANIS ï^ 

Allias ou Aelias as vicx(i)t an(n)is LX. 

A la 3* ligne, entre le P et TR, il y a un trou dans la pierre. 
Le surnom du personnage pourrait être Caprasi[n]us ou un cog- 
nomen analogue. 
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111 • 

Dans une maison actuellement occupée par la gendarmerie. 

Haut, des lettres, o" o5. 

I R. O N T O N 
IVS • FORTIS 
A B I N 1 N VS 
I P P-V N XXX 
IIIl O T B CL 

Frontonius Fortis Abininas,f(lamen) p(erpetaus)^ v(ixit) an(nis) XXXIUL 

0(ssa) t(aa) b(ene) q(aiescant). 

Si Abinimu est un ethnique, il mW inconnu. 

112 

■ 

Dans le mur de ia kasbah, à droite de la porte d^entrée. 

Haut, dn cadre, i"; larg. o*B5. — Haut, des lettres, o" o3. 



D M S 


D M S 


C R E S 


C-PoMPO/ii 


c E NTI A 


VS SATVR 


Mlll VIXIT II 


N 1 N V S 


f A NIS XL 


VIXIT AN 


c p O M ? 


NIS L V 


5 « T V R N I 


PIIITATIS 


fittS VXO 


C AV S 5 a 


RI SVE D 


FI L I V S 


V L C I S 


CVRA 


S 1 M A E 


VIT 


/) m P O /i I 


VS C A S 




VSA 




t;IX M 


^ M S I, ^ 
POMPONIVS AE/ 


CILLO VA RA^ 


XXXVOTVCL M 


PPONPON 


/«^^ARVS VEN 




ERIVS AEL VI 




iSiilIICTORIA 




i-VA »ï 
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D(iis) M(amba8) s(ac^m). Cres[c]entia vixit an(n)is XL, [C, P]omp(onias) 
[Sa]tami[na]s nxori sa(a)e dulcissimae. 

D(iis) M{anibus) s{acram). C, Pompo[m]us Satuminus vixit annit LV, Pie- 
tatis caus[sa] filius curavit 

[Pom]po[Ri]iu Cas [v]Û7(it) m(ensibus) 

[D(iïs)] M(anibus) t(acram). Pomponius Cillo v(ixit) a(nnis) XXXV. 0(ssa) 
t(tta) v{olo) q{uiescant). 

P, PoTnpon[iu[s C?anu Venerias [viœit . . . . ] /// 

D{iis) [M(ambas)]. Ae[l(ia) ]ra 

Ael(ia) Victoria, v(ixit) a[nnis) //.- . ou W. . 

On voit qu'il y a au moins sept épitaphes sur cette pierre. Il 
reste à gauche Textrémité de deux lignes qui appartenaient aussi 
à une épitaphe. 

113 
Couloir d'entrée de la kasbab. 

Haut, des ieUres, o" o/i. 

D m s 

PII 

WtÊÊÊÊl I 
V i X a 
Illisible. e arantlluS 

NICONE ET 
FELICE ET 
CETERIS FI 
LIS H S e 

D(iis) [M(anibu8) 8(acrum)], P, [vi]x(it) [ojmis 

carant]ib[a]s Nicone et Felice et céleris JHi{l)s. H(ic) s^iiiis?) e[s(\. 

Carte nMV. U était d'un grand intérêt pour la géographie ancienne de 
l'Afrique de visiter la contrée située à l'ouest et au nord-ouest de 
Kafsa. On sait, en effet, que dans cette région doivent se retrou- 
ver les stations de Aà Prœtorium, de Aà Palmam, de Cerva, d'il/o- 
nianum, de Prœsidium Diolete, mentionnées par la Table de Peu- 
tinger. Malheureusement, le pays est très difficile à explorer : on 
n'y rencontre presque aucun habitant qui puisse fournir des ren- 
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seigoemeots, et 3 n^y a «Tem que sor dca\ oa trns points sevle- 
ment. Noos avons donc été dldîgés de sobonkwiier notre mardie 
aox nécessités nutéiidles. Aussi, je nosenis pas aflbmer qoe des 
henchin intéressants ne nous aient pas échappé; cependant les 
indigènes qne nous avons pu interroger ont été wuuiâii^f à noos 
affirmer qne nons avi<Mis vo les seules ruines un peu étendues qui 
existent dans cette r^ion, ce qui est vraisemblable; puisque, en 
dehors des points d^eao , il est bien difficile de supposer Texistence 
d'^établissements importants. Je n^essaierai pas dldentifier les hen- 
chirs que noos avons rencontrés avec telle ou telle station de la 
table, et cela pour deux raisons : la première est que nous n^avons 
pas trouvé de monuments écrits qui permettent d^appnyer les 
conjectures que je pourrais faire; la seconde est que le texte de 
la table est certainement altéré en cette partie. Sauf Kafsa ou 
Medioet-el-Khedima, il n^y a vraiment aucun point de départ cer- 
tain pour le raisonnement. Je me contenterai, comme je Tai fait 
jusqu^ici, d^indiquer la nature et Tétendue des mines que nous 
avons visitées. 

H. el'Benia. — Grosses pierres alignées. Gtemes de 1 1 mètres 
de côté. 

H. TefeL — Bassin rectangulaire de 18 on ao mètres de Ion* 
gueur sur i5 mètres de largeur. D était alimenté par un aqueduc 
qui y amenait Teau de TAîn Tefel , prise dans la montagne. Tout 
autour de œ bassin, on remarque des traces de murs. Cétait, 
sans doute, un établissement agricole. 

Jï. SenuuL — Deux enceintes en pierres de taille, dont Tune 
d^assez grandes dimensions; une assise seule émeige encore au- 
dessus du sol. Un mausolée en grand appareil, orné de pilastres 
corinthiens, mais d^un art presque barbare et au tiers écroulé. 
Sur le côté sud on lit : 

114 

Hant des lettres, o* o3. 

nr xxiriM o N i Vm 

Au^essous, on remarque à droite un petit rectangle surmonté 
d^une croix. 
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Au pied de ce mausolée sont quelques tombes en forme de 
demi'Cyiindre, mais sans épitaphe. 

Des pierres ont été prises dans cette ruine et transportées à 
quelque distance pour former une enceinte. Sur Tune, on lit : 

115 

Haut, des lettres, o" oà. 

IVLIA SATVRNI 

Le reste de rinscriptîon a été tracé à la pointe, comme pour 
préparer la besogne, mais non gravé; il est impossible de le dé- 
chiffrer. 

De ce point, on peut facilement pénétrer dans la plaine qui 
s'étend à Touest de Kafsa par un passage naturel qui s'ouvre entre 
le Djebel Sta et le Djebel Dour. On peut aussi gagner directement 
Fériana en franchissant la Khanguet en-Nabech. Il se pourrait donc 
que cette ruine fût une des stations dont j'ai parié plus haut. 
M. Tissot plaçait par le raisonnement Ad Praetorium à 12 ou 
i5 kilomètres O. N. O. de Kafsa. 

H. Oued-el-Karma, — Enceinte de 26 mètres de côté environ, 
construite en grand appareil très régulier (les pierres sont taillées 
avec le plus grand soin) et qui n a aucune ressemblance avec les 
fortins de la basse époque que nous avons rencontrés communé- 
ment dans les ruines d'établissements agricoles. Malheureusement 
il n'en reste plus qu'une seule assise de pierre. Une seconde en. 
ceinte, plus petite, mais analogue, est voisine de la première. 

H. Mguitla, — Enceinte à peu près semblable, de 25 mètres 
de côté. 

Ras-el-Aioun. — Loued Merraga, qui arrose celte partie de la 
plaine, se dirige vers le sud, à partir de l'endroit appelé Ras-el- 
Aioun, pour se jeter dans TOued Baîech ; il ouvre un passage entre 
la plaine nommée Bahirt Douara et le Djerid, vers les oasis d'el-Ou- 
dian (Thiges) et de Tozeur (Thuzuros), La gorge par où coule 
l'oued était défendue à l'est par une construction romaine de grand 
appareil (blocage entre deux lits de pierres de taille) dont il ne 
reste plus que quelques pans de murs. Cette ruine se nomme 
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Belei'ZemBÊa. A i iâlomètre environ au nord, se trouve une 
koubba consacrée à Sidi Ali ben Amor, autour de laquelle sont 
des restes insignifiants. 

£r. Chemoufia, — Ferme. 

A rouestdeia Khanguet en-Nabech existe un autre passage, le 
Fedj es-Souatir. Nous avons cru y remarquer des traces de voie 
romaine; nous n*oserions cependant pas affirmer le fait. 

B, JeUabia. — Etablissement agricole. 

J7. Mziru. — Pour sortir de la plaine dite Jellahia et entrer 
dans celle qu^arrose TOued Abckia (tel est du moins le nom sous 
lequel on nous a désigne cet oued dans les environs de TAîn Oum* 
el-Kessab), on passe par le Fedj Rettâla. L*Henchir Mzira, qu'on 
rencontre bientôt, est asset étendu. On y remarque : 

Trois citernes (l'une rectangulaire, de 22 mètres de longueur 
sur i5 de largeur; les deux autres circulaires : ces dernières me- 
surent. Tune i5 mètres, Tautre 16 mètres de diamètre); 

Un petit fortin ; 

De nombreuses traces des murs au ras du sol. 

Les pierres antiques ont été employées à la construction d'une 
koubba, celle de Sidi-bou-Baker, située au milieu des ruines. 

H. Oam-el-Kessab. — Edifices sans importance. Restes de mo- 
saïques avec ornements géométriques. 

IL Retchia, — Mausolée (?) 

Ruines situées à l kilomèlre à F ouest de tOuedel-Ksob, — Traces 
de ferme et de moulin à huile. 

H. Medjen-Oum-el-Kessab ou Medjen-Sidi-Ahheus. — Ruine assez 
importante; on y voit : 

Une immense citerne quadrangulaire où Teau était amenée par 
un aqueduc encore visible eu partie; 

Un fortin au pied duquel sont deux citernes. Tune circulaire, 
l'autre rectangulaire, et de nombreux pans de murs. 

IL el'Karaat. — Pressoirs à huile, grande citerne rectangulaire. 
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H. Sidi'Aîch. — Cette ruine, qu^oo identifie avec le Vicus Ge- 
mellœ de la Table de Peutinger, a été décrite par M. Guérin(^). Mais 
celui-ci n*a pas signalé un fait qui nous révèle Toriginc et la nature 
du village établi autrefois à cet endroit : une petite colline qui s'élève 
au nord-ouest de la nécropole est entièrement formée de débris 
de poterie rouge et noire; ce sont évidemiment les déchets d une fa- 
brique importante qui existait sur ce point; les ouvriers employés 
dans cette fabrique, en se fixant dans le voisinage avec leur fa< 
mille, y auront formé un boui^. 

Les mausolées, au nombre de neuf au moins, qui subsistent 
encore en tout ou en partie, sont la demeure dernière des maîtres 
ou des directeurs de la fabrique; on s'explique dès lors aisément 
comment un si grand nombre de monuments funéraires, relative- 
ment assez élégants, ont pu être élevés à côté de ruines aussi peu 
étendues. Les pierres sépulcrales plus modestes seraient celles des 
ouvriers et des membres de leur famille. 

Je n'ai malheureusement trouvé aucune marque de fabrique 
sur les nombreux fragments de poterie que j'ai examinés. J'ai 
seulement copié dans la nécropole quelques nouvelles inscrip- 
tions funéraires : 

116 

Haut, des lettres, o"* o5. 

M AVRL PRI 
MA^^IVS VI 
xit an 

M. Aur(e)l(ius) Primasius (plutôt que Primarius) vi[xU an{ms), . .] 

117 

Haak. des lettres, o"* o4. 

DIS 

MEMORI A 
[sic] EXIXlilROGA 

IA/^«.VIXA 
NNIS A VI 
S XV 

(Eftampage.) 

D(i)is (Manibtts sacrum). Memoria Ëxixi (?) Rogata .... vix(it) 

(Uinit 

f'^ Voy. arck., I, p. 290. 
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Le texte est généralement certain : ]e groupe EXIXI, en parti- 
colier, est très net; quelques lettres pourtant peuvent donner lieu 
à des doutes : ce sont celles qui, étant placées au milieu des 
lignes, ont été à moitié effacées par une grande fente verticale qui 
divise la pierre en deux parties à peu près égales. 

118 

Haut, des lettres, o" o3. 

D M S 
IVL SVCESVS 
VIXIT ANNIS VII 
O T B Q^ 

D(iU) M(anibus) s(acrum). Jal{lus) Sac(c)es(s)as vixit annis VIL 

0{ssa) t(ua) b[ene) q(mescant). 

119 
Haat. des lettres, o" o^. 

D M S 
IVL GETVLI 
C A VIXIT 
ANNIS XXXXIIII 

O T B Q^ 

D{iis) M(anibiu s(a€rttm). Jttl(ia) Getalica vixit annis XXXXIIH. 

0{ssa] t(ua) b(ené) (i(aiescant). 

120 

Haut, des lettres, o"" ol. 

d M S 
i V L • QJ N 
lAVlXAN 

(DfiïVjj M(anihus) s(acrum). [J]al(ia) Q(u)inta vix{it) an[nis) .... 
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121 



Dans un cartouche à queues d*aronde. Provient d'un mausolée 
ruiné. Sert actuellement de cadran solaire au camp de Sidi- 
Âîch. 

Haut, des lettres, o*" oà. 



DIS-MANIBVS-Q 

\l IVNIVS- QVINTI 1/ 

ANVS-VIXITAN 



A 



NIS-XIV-RESTI 
TVIT MONNA VX 
OREIVS 



N 



(Estampage.) 

Di(i)s M(anihas). Q. Junias Quintiatias vixit annis XIV, 

Restiiuit Monna axor ejus. 



122. 



Provient d'un mausolée ruiné. 

Haut, du cadre, o" 25; lai^. o" 87. — Haut, des lettres, o" o5. 

D M S 

C VALERI NEI VIXIT ANNIS LX ET CA 
NNIIAE VJIt^^ANAE VXORIS EIVS VIX 
uNNlSmet aVRELLIAE MVSTVLAE Al TE 
nVS VXORIS cIVS VIXIT ANNIS XXX C VALE 

(Estampage.) 

D[iis) M{anibus) 8(acram) C, Valeri(i) Nei; vixit aiuiis LX; et Canneiae 
V, . ,anae axoris ejus; vùr(i() [a^mit .... ; [et A\urelliaB Mustalae 
alte\n\us axoris [e]jus: vixit atmis XXX. C[ai)^ voie! 

Le surnom de la première des deux femmes ne saurait être 
restitué d'une façon certaine : Urhanae ne convient pas, la lacune 
au milieu du mot étant de trois letlres; Vibianae, Vellanae ou tout 
.autre surnom de la même longueur serait acceptable. 
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123 



A. 
Haut, des lettres , o' o8S. 

D M 
TOIi 



B. 
Haat des lettres, o* oi. 



D 



M 



wvmmk 

H. hoU'Djenna. — L'Henchir bou-Djeona, désigné dans le Cor- 
pus sous le nom de Gasr Changet-el-Ajesch, est un établissement 
agricole assez étendu. Le monument le mieux conservé est un 
fortin de 8 mètres dç largeur sur 9 mètres de longueur, dans les 
murs duquel est encastrée, à Tenvers, une inscription déjà copiée 
par Wiimanns. Ma copie complète la sienne. 



12& 



Dans un cartouche à queues d'aronde. 

Haut du cartouche, o*" 30; larg. o" 4o. — Haut des lettres, o" o35. 






D M S / 

AN • 1 AT ROM si ^ 
VE FORTVAAfia/A 
VIXSIT AN VI M VIII 



N 



(Estampage.) 

D{iis) M(anihas) «(ocrom). An(nia ?) Matrona [sï\ve Fortuna\tid\na 

vixsit an(nis) VI, m[ensihns) VI IL 



TOIB ROMAINE DE THELEPTE (fÉRIANà) k THEYESTE (tÉBESSa). — 

BIR-Oinf-ALI — HENCmR TAMESHmA. 

Une voie romaine est signalée par le Corpus comme reliant ^^^^e n* V. 
Bir-Oum-ÂIi, sur la frontière algérienne, à Thelepte; mais cette 
voie n^avait jamais été reconnue; aussi est-elle marquée, sur la 

6. 
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carte qui se trouve à la fin de Touvrage, par deux traits pointillés, 
suivant la méthode usitée toujours par les auteurs en pareil cas. 
Nous en avons retrouvé des traces parfaitement distinctes sur une 
longueur de 200 mètres environ, à 21 kilomètres à peu près à 
louest de Fériana. La voie était large de k mètres el suivait une 
direction sensiblement est-ouest. Il est évident que de ce point, la 
route gagnait Thelepte : ou bien elle proQlait de la gorge dans 
laquelle TOued Goubeul franchit la montagne et passait devant 
rhenchir du même nom dont j'ai parlé plus haut en détail, ou 
bien, ce qui est possible également, mais peut-être moins vrai- 
semblable, elle franchissait le Djebel Goubeul au nord de Then- 
chir, pour redescendre ensuite dans la plaine. 

Quoi qu'il en soit, si du point où nous avons trouvé des vestiges 
de voie romaine (voir la carte], on suit la direction est-ouest, en 
marchant vers TÂlgérie, on ne tarde pas à apercevoir à 2 kilo- 
mètres à sa droite les restes d'un établissement agricole avec pres- 
soirs à huile. Si Ton continue sa route, on rencontre à 1 kilomètre 
en avant à gauche, sur la voie même, une petite ruine de même 
nature et un peu au delà une colonne couchée; c'est un milliaire 
renversé la face contre terre et qui porte l'inscription suivante : 

125 

Haut, des lettres, 0*^07; haut, du chiffre, o"* 17. 

I M P • C A E S 
M AVRELLIVS 
SEVERVS ANTo 
N I N V S • P I V S 
5 AVG • PA RTH 
CVSMAXIMVS 
BRITTAN-MAX (*«c). 

MAX IMP III i" 
TRI B P XIX 
10 COS-III-P-P (Wcj 

R E S T I T V I T 

X V 

Imp(erator) Caes(ar) M. AarelUus Severus Antoninas Pius Aag{ustU8) Par- 
th(i)cu8 maximus, Brittan[nicus) max(imus), .... (pontifex) nuix[imas)y 
imp(eratorIII[I], trib[anicia) p(otestate) XIX, co{n)s(ul) ///(corr./K), 
p(ater), p(atriae) restitait. (Millia passaum) XV. 
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Ce milliaire date de rannée 216. Je ne crois pas qiril y ait 
rien d*omis dans ma copie entre la ligne 7 et la ligne 8; le gra- 
veur aura passé les mots : Germ(anicas) max[imus) pofU[ifex), 

Le nombre des milles est indubitable. 

Un mille plus loin on voit une nouvelle borne milliaire (XVI] « 
couchée ^[alement la face contre terre; malheureusement elle est 
encore engagée par le pîed dans un grand cube de pierre qui lui 
servait de support et qui est tombé avec elle; il nous a été impossible 
de la retourner, mais j'ai constaté que les deux premières lignes 
de rinscriplion étaient identiques avec le début du milliaire cité plus 
haut. A deux cents pas à gauche, VHenchir Semaa-elAlia offre les 
restes d'un établissement agricole anal(^ue à ceux que nous avons 
rencontrés partout sur notre route. A 2 kilomètres en avant, on 
trouve une petite ruine semblable et à 1 kilomètre plus loin, c^est- 
à-dire à 3 kilomètres du 16* milliaire, un henchir dont nous 
n'avons pas pu savoir le nom. On y remarque un mausolée re- 
couvert par le sable (on ne voit plus que le haut de la porte 
d'entrée) , au pied duquel j'ai copié un fragment d'inscription dont 
les caractères appartiennent à la belle époque : 

126 

Haut, du fragment, o" 45 ; larg. o' lo. — Haut des lettres, o" o85. 

c- 



L'inscription n*a jamais eu que deux lignes. 

Le reste de la ruine, d'ailleurs peu étendue, n'offre rien de re- 
marquable : un milliaire est couché à terre à cent pas à lest du 
mausolée. Nous n'avons pu le retourner, pour la raison que j'ai déjà 
signalée à propos du seizième. Il portait très vraisemblablement 
le chif&e XVUI. 

A 2 milles plus loin, se présentent les ruines de Bir-Oam-AIL 
Elles s'étendent sur une assez grande longueur (i kilomètre au 
moins); mais elles ont été profondément bouleversées, et il est 
impossible de rien distinguer au milieu de toutes ces pierres gisaut 
à terre, sauf la trace d'une ou deux enceintes qui semblent être 
de basse époque. A l'est du puits qui a donné son nom à la ruine se 
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trouvait une nécropole : les mausolées qui y existaient et dont on 
distingue encore des traces certaines ont été détruits, sauf un qui 
subsiste en partie, mais de nombreuses inscriptions funéraires plus 
ou moins effacées jonchent le soi, A Touest du puits sont les restes 
de la petite ville; au centre de celle-ci, j'ai copié trois inscriptions 
fort intéressantes (n°* 127, 128, 129) qui me semblent être en- 
core en place; leur rapprochement seul est déjà un argument à 
l*appui de cette opinion. Deux 6gurent déjà au Corpus, mais doi- 
vent être corrigées, A Touest de la ville était un second cimetière. 
Voici les textes épigraphiques que j*ai relevés à Bir-Oum-AIi : 

127 

Haut des letlres : i** 1. o"* 07; les autres, o* o5. 

IMP CAESARI 

M-AVRELIO ANTONi 
NO AVG DIVl ANTO 
NINI FIL DIVl HADRI 
ANI NEPDIVITRAIA 
NI PARTHICI PROr^EP 
DIVINERVAE APNEP (sic) 
IMP II -PONT • MAX • TR 
POT- XVIII • C 05 m 
COH-I-CHALCID eq 
^ MAESIO PICATia«o 
lEG' AWGWStoram 
PR • PR 

Imp[eratori) Caesari Af. Aarelio Anton[i]no Aug(usto)^ Divi Antoniniji- 
/(l'o), Divi Badriani Rep(o(i), Divi Trajani Parthici pronep{oti), Divi 
Nervae abnep(oti) imp(eratori) II, pont(ytci) max(inio)y tr(ibunicia) po- 
t(esUite) XVIII, c[o{n)s(uli) III]; coh(or8) I Chakid{enorum) [eq{uitaîa)] 
C. Maesio Picat[iano l]eg(ato) Aagus[toram] pr{o) pr[aetore). 

Ce monument est de Tannée i64, où Marc-Aurèle avait le titre 
de trih, pot. XVIII et du début de cette année, puisque ce prince 
ne porte pas le titre d^Armeniacus, 

Le légat propréteur C. Maesius Picatianus était déjà connu ('); 



(»; 



C. /. I.,VIII, 4591. 
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mais OD ne savait pas au juste quelle date il fallait assigner k son 
gouvernement. La question est maintenant résolue ^^). 

Un fragment analogue à la fin de cette inscription a été inséré 
au Corpus ^^\ d'après une copie de M. de Bosredon ('). Celui-ci pré- 
t«[id que le reste du texte a été martelé. Je ne puis partager cette 
opinion : le monument, que j*ai v^, a été seulement en partie 
efikcé par le temps; les trois dernières lignes, qui étaient en terre « 
ont résisté. C'est aussi là ce qui a préservé le document que je 
viens de transcrire au numéro 127. 

Voici rinscription telle que je Tai lue : 

128 

Haat. des lettres, o"* o^. 

im^i A E S Mi^m^/^mmmm 
cos îï 

COH î CHALCb EQ_ 
C MAESIO PICATIANO 
LEG • AVGVSTOR- PR- PR 

• 

Les auteurs du Corpus rapportent ce fragment à Marc-Aurèle, 
mais je ne saurais admettre cette attribution. On remarquera que 
dans ce texte, comme dans celui qui précède, C. Maesins Picatia- 
nus est appelé Ugatus Augustorum pro praetore^^^; en effet, en i6ày 

(*) Voir an article que j'ai consacré à C. Maeaius Picatianas dans le Bulletin 
de correspondance africaine, i88d* p* 293 et suiv. Xai essayé d*y établir, d'après 
ces textes mêmes et ceux qui étaient déjà connus , que la légation de ce person- 
nage avait duré du milieu de 16a au milieu de 16 5. 

« Vin, io658. 

^^) Rec. de ConMkinùne, 1878, p. 10. 

^*) ToRUM nest, il est vrai, au numéro 127 quune restitution; mais cette 
restitution est hors de doute. Elle est rendue nécessaire par Tanalogie qui existe 
entre les deux textes n*' 127 et 1 38, aussi bien que par la place dont on dispose 
jusqu'à la fin de k ligne. D'ailleurs, eu i6d il 7 avait non pas un, mais deux 
Augustes. 



— sa- 
le trône était occupé par deux empereurs, Marc-Âurèle et L. Verus. 
Or, il serait surprenant que la cohorte des Chakideni eût élevé, 
dans son camp, une base destinée vraisemblablement à recevoir la 
statue d'un des deux Augustes, sans avoir rendu à Tautre le même 
honneur. Si donc Tinscription n^ 127 n'est dédiée qu'à Marc-Au- 
rèle, cest sans doute qu'un second piédestal consacré à L. Verus 
se trouvait au même endroit. Cette supposition est pleinement 
confirmée par les dernières lignes de Tinscriplion n® 128. Elles 
se rapportent à un empereur, consul pour la deuxième fois, dont 
les puissances tribumces se terminent par IIII : cet empereur ne 
peut pas être Marc-Aurèle, puisqu'il était déjà cos UI en 161, 
époque à laquelle C. Maesius Picatianus n'était pas encore légat 
de Numidie^*^ : c'est donc certainement son frère L. Verus qui, en 
cette même année i64i portait les titres de trib. pot IIII, cos IL 
En conséquence le texte doit être lu et complété ainsi : 

i m p, c A E S a r i 
l, aarelio vero au g. 
a r m e n i a c d i v i an 
toninifil, d i v i ha 
dr i ani ne p. d iv i ira 
iani par th ici pronep, 
d i V i n e r V a e a h n e p. 
IM? II 1 m. *r/6. pot. ÎÎÏÏ 

COS II 
COH î CHALCb EQ_ 
C MAESIO PIGATIANO 
LEG • A VG VSTOR. • PR • PR 

(Estampage.) 

[Imp[eratori) C]aes]a7'i L. Aarelio Vero Aag[a5to) Armeniaco^^\ divi Anto- 
niniJil[io) , divi Hadriani nep{oti) , divi Trajani Parthici pronep[oti) , divi 
Nervae ahnep{oti)]^ iMp[eratori) II, p(ontifici) [m[aximo) trih[unicia) 
pot(estate)] IIII, co(n)s(uli) II; coh(ors) I Chalcid(enorum) eq(uitata), 
C. Maesio Picatîano îeg(ato) Augastor[um) pr{o) pr(aetore), 

La cohors I Flavia Chalcidenomm equitata sagittariomm était, en 

(^} Le légat de Numidie en 1 61 était D. Fonteios Frontinianus Stertinius Rafus. 
Cf. mon artide sur G. Maesius Picatianus, loc, cit. 

(') On sai ique L. Vtenis porta le titre d' Armeniacus dès l'année i63 (ËcLhel, 
D. iV. K,, Vll.p. 17a). 
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Tan 162, campée en Syrie^^); nous voyons qu'en i6d elle avait été 
envoyée en Afrique, où elle était déjà signalée par une inscription 
de Rome non datée (C /. L., VI, 3538) : Tito Staherio, T.f(ilio) 
Quir[ina trihu) Secundo, praef[ecto) coh(oiiis) Chalciden[orum) in 

AJrica Bir-Oum-Aii étail son lieu de station. Outre 

les deux inscriptions que je viens de rapporter, nous en avons pour 
preuve : 

a. La base publiée au CorpvL^^^^ et où il faut lire, sans aucun 
doute : 

129 

Haut des lettres, o" 075. 

DISCIPLINA 
MILITARIS 

Disciplina miUtaris 

comnie Tavait déjà proposé M. de Viliefosse : cest évidemment 
la base d'une statue placée dans le camp, qui représentait la disci- 
pline militaire. 

6. Le monument funéraire élevé par un préfet de la eohorte 
des Chalcideni à sa femme, où Ton doit lire^'^ : 

130 

D M 

^ A P 1 R I A E 
C F IRENAE 
VXORI'SANC 
T 1 S SI M A E 
C • SVETONI 
VS-lANVAR- 
PRAEFECTVS 
COH-I-CHAL 

D(iis) M{anibus) [P]apiriae, C. f{iliae) , Irenae uxori sanctissimae: 
C. Suetonins Januar{ius) , praefectus coh(ortis) I Chal(cidenorttm). 

t») C. /. L., Iir, 129. 

« Vni, 10657. 

'') Cf. C. /. Z..,VJII, 1090. 
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£. Une inscription métrique sur une plaque de marbre blanc, 
à quelques pas de la précédente, dans la nécropole : 

131 

Long, o"* 34« — ' Haut des lettres, o"* o3. 

haNC' IBI 
03^ A M VO 
VI POSVI 
BOhE • I VP 
PeTERARM 
PRAEF • COU 
N O M I N E 
GALLONI 
V S 

[Ha]nc m quant vooi, posai, bone Japp[i]ter, aram, 
Praef[ectiu) cok(ortis) nomine Gallonius. 

« 

Les autres inscriptions sont des textes funéraires dont la lecture 
est généralement difficile : plusieurs ont été publiés au Corpus 
(tome Vni] d'après des copies de M. de Bosredon qui offrent tou* 
jours quelque différence avec les miennes. 

132 

Haut, des lettres, o"* o4* 

D • M • S 
AGRIAPRIma 
VA-XXX-IVZi 
VS -ANTON 
CONlVGifec 

D{iis) M(anibus) s{acrum). Agria Pn[md\ v[ixii) a[nnis) XXX» 
/a[/i]iu Anion(ius) ou Anion[inus) conjiiLg[i ftc[it)]» 
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133 

Haut da ctdi^, o"* 3i; larg. o" 37. — Haut des lettres, o** o35 ^^. 

D M S 
FABIA ROGA 
TINA-V-N LV 
M A«PI 1 IVS 
MATï>IISSI 
MIIWCO t. 6. 9 
SIT TIBI TERR 
A LEVIS 

La dernière ligue est en dehors du cadre. 

D(iis) M(ambas) s(acram). Fàbia Bogatina v{ixit) an(nis) LV. Ma. . .us ma" ^ 
f(ri) piissim{a)e fec[it). 0(ssa) [t{ua) b[ene) q(mescant)l'] SU tibi terra levis! 

134 

Haut du cadre, o" 48 ; iarg. o*" a8. — Haut des lettres, o" o45. 

D • S • M 
EIIIDONATI 
LA PIA VICX 
PAIE I V 
I S V S F E 
C I T • B m 

D{lis) s(acrum) M(ambas). Fl(avia?) ou (A)em(ilia?) Donati{l)la pia vicx(it). 

Pate[r]} usfeçit b{ene) [m(erenîi)]. 

135 

Haut, du cadre, o" aS ; larg. o" 3o. — Haut des lettres, o* o35 ^*\ 

DM-S'IVLI 
VS- FELIX- VA 
XXXVM-AR 
lANVS-F-A-S 

(Estampage.) 

D{iis) M(aniba$) s(acram). Julius Félix v{ixit) a(iiitif) XXXV. 
M. Ariaaus f{ecit) a(mico?) s(uo). ' 

t») Cf. C./. L.,Vin,io66Q. 
W Ibid., 2091. 
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Haut do cadre, o"* 3o; larg. cT 42. — Haut des leUnw, o" o55 ^'). 

D M S 
IVLIVS GRACILIS 
VET VIXIT ANN 
XXXXV HORATIA 
CONIVCX MERENTI 
FECIT 

D(iis) M{anibm) 8{acram). Jalius Gracilis vei{eranus) vixit ann[is) XXXXV. 

Horatia conjucx merentifecit. 

137 
Haut du cadre, o" 43 ; larg. o"* 35. — Haut des lettres , o"* o3. 

D ' M S 

IVLIVS RVSTICVS 
V A LXXV IVLIVS 

mm<-Mxm^vs ? 

B M e r E N T I 

S E P V / C RV M 

S T AT V I T 

D(iis) M[anibus) s(acram). Jalius Rustictts [v(ixit)] annis LXXV, 
Julitts us p[atri) b{ene) m[er\eati sepu[l]cram statuit 

138 

Haut des lettres, o" o3 <*l 

DIS w ANIBVi 
IVLIVS sATVrnin 
VS VIXIT ANIS 
XXXIII PIVS C 
PAT-IVLIIA 
VIAUIXIT 

MASS 
Di{i)s [M]anibu[s]^ Jalius [S]atu[min]as vixit an(H)'6 XXXIII 

<•) Cf. C. /. L. . VIII , 3092. 
<») /61V/., 10661. 
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139 

Trouvée près du numéro lij. 

Haut, du cadre, o" 45; larg. o* 3o. — Haut, des lettres, o" osFi. 

D M S 

IVLIA OCTAVIA 
V A XcV • I V L 
R O G A T V S 
M A T R I D 1 
G N I S S I M 
E A R V L A M 

S T AT V I T 

D(iis) M[anihus) s(acram), JaUa Octavia v[ixit) a(nnis) XCV. 
Jal(ius) Rogatus matri dignissim{a)e arulam itatuit 

Le Julius Rogatos qui élève ici le monument est sans doute le 
même que le Juiius us mentionné au numéro iSy. 

Haut du cadre, o"* 3o; larg. o* 37. — Haut, des lettres, o" o4 (*). 

D • M • S 
.1 V L I A • V I C 
TORINA-V-A 
. XVII • MAN 
ILIA TERTV 
LA P F F 

D(iis) Mifltiibus) s(acrum), Julia Victorina v(ixii) a(nnis)XVI[, 
Manilia Tertal(l)a p(iae)f{iUae) f{ecit), 

141 

Haut des lettres, o* o3. 

D M S 
leMPRONIA 
U:,<RTI A V A 

Jt.^ODIONlFOR 
^lîFEClIBMER 

D(iis) M[€mibas) s(acrum), [Se]mpronia Te(})rtia v(ixit) a{tmis) 

/ec{it) b(ene) mer[enti). 



(i) 



C./. i.,vin. 2093. 
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U2 



Sur un bloc de pierre brisé à sa partie supérieure et à sa partie 
inférieure; en beaux caractères. 

Haut des lettres : i" 1. o" o55; les autres, o" o5 ^^\ 



lO M O I I I D I 

vijr-aNXVIIÏRARAE- AD 

QVe CASTISSIMAEMVLIE 

RI ÏNCOMPARABÏLIS- AD 

FECTVS-CONIVGI-M-POME 

NTINVS MAIOR > LEG ÏÏÏ AVG 

MArITVS/ec. b, m. 
(Eftampage.) 

. . . [vix{it) a]nms XVIII, rarae àdqale] castissimae malien, incompam- 
hilU adfectus conjugi, M. Pomentinus Major c(entuno) leg{ioms) III Au- 
g{ustœ)^ ma[r]itas [fec(it) b(ene) m((Brenti)]* 

143 

Haut, des lettres, o" o45. 
d m S 

wmm;mm NWS 
Awmmms^v 

.in mmc l c i l i 

ÎIIIX M B M 

[D(îû] ilf(a;ii6a5]] %\p.cmxt^ va vic\nX annis ] 

C(a)eciU[a? u]x{or)} 'm(arito) h{ene) m{erenti). 

0) Cf. C. /. L.,VI!1, loGSg. 
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En caractères presque cursifs et à moitié efTacés. 

Haat des kttKS, o* b3 ('). 
D M 

HMMIE'niCAIVGI 
anCVAQVINTV 
LAIVXIA^XXXV 
FELIViVSF 

D(iis) M{anihus) Qaintulae; v[i)xi{t) an{nis) XXXV. FiUu[s] ? 

, [pi]9s? f[ecit), 

145 

HaaL des lettres, o" o5. 

i. 
VA 

IIII 

146 

Haut, des lettres, o* oaS. — La partie supérieure du cippe est 

lOVl FIDI93 



Près du cimetière, j'ai remarqué uo cfarisme accosté de Ya et 
de Fâ^dans un cercle de o" 22 de diamètre. 

Enfin dans la nécropole située à Touest du puits, nous avons 
ramassé des fragments très nombreux de silex taillés. 

De Bir-Oum-Ali à PHenchir Tamesmîda, nous avons rencontré 
quelques petites ruines, toutes fermes avec pressoirs à huile. La 
plus importante est THenchir el-Ktib (?) où il existe encore un mau- 
solée bâti en grand appareil; à cdté, on remarque une grande en- 
ceinte fortifiée de 5o mètres de largeur environ sur 90 mètres de 

W Cf. C. /. I..VÎII. 1066a. 
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longueur. Sur une des pierres qui ont été employées dans la con- 
struction de cette enceinte, on voit un cbrisme dans un cercle de 
o" 25 de diamètre. 

H. Tamesmida. — Cette ruine offre tous les caractères d'un éta- 
blissement militaire important. Elle se compose de : 

a. Deux petites constructions fortes avec créneaux; devant 
Tune déciles et faisant partie d'un même ensemble, s'étend un 
immense bassin circulaire de 52 mètres environ de diamètre, 
construit entièrement en grand appareil. Sur Tune des pierres se 
trouve une K de o*" i6 de bauteur. Ce n^est pas un fragment d'in- 
scription utilisé dans la construction , mais une miarque : il n'y a 
jamais eu d'autres lettres que cette K. Ces édifices, comme la forte- 
resse dont je vais parler, sont bâtis en appareil soigné et doivent 
être rapportés à une époque fort antérieure à la période byzan- 
tine. 

6. La forteresse qui se trouve au S.S. 0. de ces constructions 
mesure 90 mètres de longueur et 56 de largeur; sur la face est, 
les angles sont flanqués de tours rectangulaires plus larges que 
profondes, sans communication avec l'extérieur. La porte d'entrée, 
qui n'est pas située exactement au milieu de la face, est gardée 
par deux tours polygonales. L'aspect de Fédifice est des plus im« 
posants. Cet ensemble de constructions fortes défendait l'entrée 
du défilé de Tamesmida par où passait une voie aboutissant à 
Tébessa, tandis que la garnison dont nous avons trouvé la trace 
à Bir-Oum-Âli gardait une autre route voisine qui conduisait, 
elle aussi, à Tébessa. Toutes deux joignaient Capsa à Theveste par 
Thelepte (i). 

VI 

ROUTE DE L'HENCBIB FETTÂLA X HAÏDRA. 

L'Henchir Fettâla est la ruine la plus septentrionale qui soit 
indiquée sur la carte (n** III]. De ce point on gagne Haîdra en 
moins d'une journée; on trouve sur sa route peu de ruines et celles 
qu'on rencontre n'ont pas d'importance. J'ai copié pourtant dans 
ce trajet quelques inscriptions. 

t'> Voir la carte des environs de Tébessa (Rec. de Constantine» 1878, pi. IIÏ). 
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147 
H. Zaouairouhou, 

Haut, du cadre, o"* Sg; larg. o" ^9. — Haut des lettres, o* o3S^^ 

DIS MANIBVS HEXî 
TVS F L ANiONIVS 
MARCHIANVS MI 
LES VIXIT ANNIS 
XXXIII MA(iiIAV\Wi 
PlAfAAiWJmmWlVGl 

«A mimN i9»pOSv i i 

Di(i)^ Manibas Hexitus?; Fl{aoitts) Antonias Marchianns miles 
vixit annis XXXIII [pl^'^L'O* 

Ligne 3, entre la 2* et la 3* lettre, il existe soit les restes 
d'aune S« soit plutôt un défaut de la pierre. Les trois dernières 
lignes sont presque effacées (^). 

U8 

Haut des lettres, o" o4. 

D M S 
NONIA 
TERTVL 
A VIXIT 
ANIS AN LXV 



ROGATE 
VIXIT 



D[iis) M(anibus) s[acnim). Nonia T6rtal(l)a vixit an(n)u 
Eogat(a)e vixit an(nis) LXV. 



« Cf. C./.I.,Vin.a88. 

^) M. Schmidt {Epk. «j^r, , V, p. 172 , n* fl63 ) lit ainsi tes trois ligues : Mar- 
tesa iix[o]r fÔA am[anL co\nju^ mergnti [p]9sm[t]» 
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149 

H. el'Ahsan, — 6 kilomètres N. N. O. de rHenchir Zaouai- 
rouhou. 

Haut do cadre, o"" 27; larg. o* 3a. — Haut des lettres, o"* o3. 

D m S 

C IVZiVS Cris 
P 1 N V S V I X 
ANNIS XVIIII 
PIVS PATER POSV 
IT 

D[iis) [M(anihus)] 5(acram]. C. Ja[li]us C[r]ispinus vix(it) annis XVIIII. 

Pius pater posait 

150 

Haut du cadre, o" 3o; larg. o" 35. — Haut, des lettres, o" o4. 

D M S 
C I CRISPVS 
VIXIT ANNIS 
LXXXy IIIl 
FlLI-PllPOS 
VERVNT 

D(iis) M[ambas) s(acrum), C. J(aUtts) Crispus vixit aiuiis LXXXXVIIII. 

Fili(i) pii posuerunt. 

151 

Haut, du cadre, o"* 37; larg. de la pierre, o"* 37. — Haut, des lettres, o"* o4. 

D M S D • M • S 

FLAVIA M-IVLi 

VENVS VS Cris 

TA VIX PVS-Va 

ANN LXV-FW 

CXXlll P • P • P 

FILEINE H S e 
P 

D(iis) M[€uiihas) s(acram), Af. Jul[i]us C[ris]ptts v{ixit) [a{nnis)] LXV. 
Ji[l(ius)] p(ias) p(atri) p[osaitY II(ic) s(itus) [e{st)], 

D(iis) M(anibtts) s(acrum). Flavia Venusta vix(it) annis CXXIII. 

Fileine p[osait). 
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Le chiffre CXXIII m*a paru certaio. 

Fileine est la transcription du nom grec ^iXivf^. On a déjà ren- 
contré en Afrique le masculin Filinus. (C /. L,, Vin, aSSy^ 3g.) 

152 

Haat. da cadre, o" 3a ; larg. o* li. — Haut des leUres, o** o3. 

D M S 
C- 1 VLIVS 
SATVRNIN 
VS-VIX-AN 
LXXVP-P-F 
P • H • S • E 

D(iis) M(anihas) s{acnun)» C. Julius Satunùnus vix[it) an(nis) LXXV. 
P[ater) p(ius) f{ilio) p(osaity H(ic) s(itus) e{st). 

153 

H, Toaila. — (A 8 kilomètres au sud-est d*Ha!dra.] Dans le 
mur d^un fortin. 

^ Haut, des lettres, o" o5. 

DIS M A N 1 B 
MESSIAE C F 
FORTVNATAE 
PIAE VIX ANNIS 



'mmtmmmm. s e 



Di(i)j Jlfaiui(ai) Messine, C,f(iliae), Foiiunatae piae vix[iij annis 

H(ic) s(ita) e(sty 

154 
Au même endroit. 

HaaL des lettres, o" o5. 
OIS MANIB 



'''^.^:^> 



\jt reste est illisible. 
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155 

Sur uD mausolée à moitié ruiné ^^K 

S 
lllcovNLLia5 verris(i) ^ERETA'C-F («c) 
/• çVIR-MARCELLa5 5 A T V R N I N A 

p-r/XAN-XXXIII /.cORNEU-VERRIS 

V i X i t aN'XX 

[D(i«) M[anibu8)\ *(acram). . . . [C6\mel\ius, Vertis? f(ilias), 
Q]air{ina triha) , Marcell[tts p(ias) vi]x(it) 0/1(1115) XXXIIL . 

. . ,ereta, C.f(ilia)^ [S]atumina, [L. C]orneli(i) Verris [conjax) , 

\yixit (iii]n(»] XX 

Le Dom de la feaime se termine bien en eta, non en eia, 
A la ligne 6 , H * S * E ont disparu. 

VI 

HAÎDRA. VOIB ROMAINE DR GARTHAGE A TEBESSA (tHEYBSTE) 
EHTRE HAÎDRA Bt E6BA. BËNCmR MBDEINA. EBBA. HENCHTA DIBZZA. 

Les ruines de Haîdra,oà Ton a déjà trouvé beaucoup d'inscrip- 
tions, m^ont fourni un grand nombre de textes épigraphiques 
nouveaux, pour la plupart funéraires. 

* 

156 

Cf. C. /. L,, VIII, 3o3. — A la ligne 3, le gentilicium, dont une 
grande partie a été enlevée par une cassure de la pierre, est très 
vraisemblablement Octavius. On distingue encore sur la pierre 
Tamorce de TO et le dernier jambage du V. 

157 

Sur une pierre, au pied de Tare de triomphe (côté est). 

Haut: des lettres, o" 1 2. 
cAES 

'») Cf. C. /. L.,VIÏI. 358 = 46.1. 
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C'est le fragment d^une des inscriptions qui ont été employées 
dans la construction, alors que Tare de triomphe fut converti en 
fortin. 

158 
Sur le prolongement du mur septentrional de Tare de triomphe 



ëAsamMwtam 



ISEVERIPlIl 

159 
Au sud de la forteresse, sur la rive droite de Toued^^). 

Haut, du cadre, o" 8a ; larg. o" 35. — Haut des lettres , o* o5. 

M CORNELIVM PROCV 
LEIANVM CORNELl ROGATI 
ANI EQ^R FILIVM EQ^R SAC«R 
DOTALEM PA-VOB STV 
DIA MORES MODESTI 
AM ET OBSEQVIA ERGa 
CIVES SVOS SPLEND1 
DISSIMVS ORDO DE 
CRETO SVO STATVAE 
HONORE CVMVLA 
VIT 

L D D D ^^^ 

(Ettampage.) 

M. Comelium Procaleianam, Comeli(i) Rogaùanijeq(uitis) r(omani)^Jilium, 
ef (aitem) r[omanam) , sacerdotaîem p[rùvinciae) A(Jricae) v(etens) , oh sta- 
âia, mores, modesiiam et ohseqaia erga cives suos, spîendidissimus ordo 
décréta sao statuae honore cumalavit L(ocus) J(atas) d(ecreio) d{ecu' 
nonum). 

^) La copie de cette inscription , qui a été publiée , pendant Timpression du 
présent rapport, dans le Bulletin des antiquités africaines (i88d « p« SgG), estceHe 
que yavais remise moi-même à M. Tissot. Cf. Ëph. efdgr,, V, p. Sao , n* 1 171. 
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160 

Sur une belle base de marbre rouge , au sud de Tare àa 
triomphe. Lettres grêles et martelées. 

Haut, de la base, o" 73 ; larg. o"* 47> — Haut, des lettres, o" 07. 

QVINTinO 
Fil 10 

Quintilio (?)JiUo. 
L'inscriptioD parait être complète. 

161 
Sur des fragments d*architrave, près des basiliques. 

Haut des lettres, o" 3 5. 

a. MAX(^> 

b. IGA 

c. WÊESm 

d. KVM % IM 

Ce dernier fragment est légèrement brisé par le haut; la partie 
des lettres qui subsiste encore est haute de o*" 20. 

162 
Sur un fragment d'architrave. 

Long, o" 70. — Haut des lettres , o" 1 1 . 

! o D D N N. 
163 

Sur une pierre mal taillée, près de la forteresse (cdté ouest). 

Haut des lettres, o" o85. 

P DC D D DO 

y) Cf. c. /. L.. vm. 3i6. 
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164 
Fragment. 

Hant. o" 10; long, o' 35. — Hank des ietbes, o" 07. 

. BOLANIVSII 
jVNlOK-SACEKdos 

165 

Haut, des lettres, o* o3. 

D M S 
AELIA CYRTE 
QVI-ET-EVTYCIA 
VIXITANNIS XÎII 

coNiVG\mism 

D[iis) M(ambas) s(acram). Aelia Cyrte qui et Eutycia vixit annis XIII? 

conjagx 

166 
Haut, des lettres, o" o3. 

D M . S 

AEHA FESTVLA VIX 
AN XXIII M VIIII 
D XVIII HERENNI 
VS-VICTOR CV FILIS 
VXORI OPTVMAE POS 

HE S 

D[iis) M(amhtts) 8[acram). Aelia Festuïa vix{it) an{nis) XXIII, m(ensi' 
bas) VIIII, d{iebas) XVIII . Herentdas Victor ca\n^Jili[i)s uxori optamae 
pos{ait), H(ic) e(st) s{ita), 

167 
Haut, des lettres, o" o5. 

D 
QjAEMI 
ALLI 
QjAEMII 



— 98 -^ 

168 
Sur un sarcophage. 

Haut, du cadre, o" 2i| ; larg. o" a 6. — Haut, des lettres, o" oH» 

D M* S 
AE M I LI A MA 
Deux cadres vides. RCELLA P V A VII 

nOSfêlVS ROMAN 

usmmpos, H s E 

D(iif) M(ambns) s(acmm). Aemilia Marcella p[ià^ v{ixit) a(nnis) VIL 
ias Roman(ug) [pos{mt)]. H(ic) s(ita) e{st), 

169 

Haut, des cadres, o* dS; larg. de chaque cadre, o'^ aà. 
Haut, des lettre»» o" q4. 

DM dm 

M A ï I A M O D I A ARRANIVS FELIX 
VIX-ANN-XLIIl VIX ANN 

" ^ *^ Le reste du cadre 

ARRANIVS FELIX est vide. 

CONIVGI FEC 

D(iis) M(atUbas). Arranius Félix vix{it) atm(is). 

D[iis) M(anibus), Malia Modia vix(it) ann(is) XLJJI. H(ic) s(ita) e(st). 

Arranius Félix conjugi fec(it), 

« 

170 

Haut, des lettres, o" o3. 

D M S 

ARRANIA SPERATA 
., VIXi< annis 

"" ^' \ymmmmmmms!k\ v s 

SK^S • I A rissi ma E • FEC 
H S E 

D(iis) M(anihus) s(acrum). Arrania Sperata vix[it annis ] 

D, 105 karissimae? fec(it), H(ic) s(ita) e(st). 



— 99 — 

■ 

171 

Haut du cadre, o* 3o; larg. o* 48. — Haut des lettres, o" o35. 

M E D O C I ^ 
D M S D M S 

asidonIa asidonIvs 
victoria december 
vixanlxv vixan-lxx 

H • S • E • FILII H • S ' E • FILlI 

MA^Rl POSVERVrT PATri peiVERVlT 

MedQci{i)^ — D(iis) M(anibas) s[acrum]. Asidonius December vix(itj 
aR(ms) LXX. H[ic) s[itaf] e(st), Pilii pa^ri pos]uerunt, 

D(iis) M[ambas) s(acrum), Asiioma Victoria vix(it) an{nis) LXV. 
H(ic) s(ita) e(si), FiUi matri posuerunt. 

172 

Haut des lettres, o* o35. 

D M S 
M ASIDONIVS 
MARIANVS PIVS 
va ^ S E 

o t b Q 

D{iis) Mlanibus) s(acrum). M. Asidonius Marianus pius [v{ixii) a{tuds). . . 
H(ic)] s(itas) e(st). [0{/tHi) t{ua) %iuf)] q(uiescani). 

173 

Haut, des lettres, o" o3. 

D M S 
ASIDONIA 
AEROPEPIA 
VIXANN-XX 

D(iis) M(anibus) s{acnun), Asidotda Aerope pim vix{it) ann(is) XX. 
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174 

Haut, des cadres, o" 35 ; larg. de chaque cadre, o* aS. — Haat. des letlres 

!*•, a*. 3* et k* 1. o" oh ; 5* et 6* 1. o' oa. 



D M S 

MODIA-SATV 
R N I N A V I X 
ANLXXXX H SE 

(sic) FILIE • M ATRI • CARISI 
MAE-POSVERVNT 



D M S 

L-ATILIVS-MA 
CEDOVIX AN 
LX^ H S E-IV 

LIVS EXTRICATVS 
ANIIIAÏWPATRI P 



niiaiUe. 



D[iis) M[anihns) $[acnutù\. L. Atilius Macedo vix(it) an(tds) LX. , 
H(ic) s(itus) e(si!j, Julius Extricatas patri p(osait). 

D(iis) M(atiibus s{acram), Moâia Sataniina vix(it) (ui(nis) LXXXX, 
H(ic) s{ita) e(st), FiU{a)e matri cari(s)simae posuenuU. 

175 

Haut, des lettres, o" o3. 

DM S 

ATTILIVS 

C/ODIANVS 

VIX AN XXIII 

yiLIVS PO 
suit H<3!>S<îî>E 

D(iis) M{anibtts) s{acrum), . . Attilias C[l]oJUanttS vix(it) an(nis) XXIIL 

[F]ilitts po[sait]. H[ic) s(itus) c(st)» 



176 



Tombe à quatre cadres* 



Haut des lettres, o" oS et o" oh. 



Effacé. 



AVFIDIA SE 

mmmmiA vix 

mmm\URfemmmm 



ATTIVS SER 
IIANVS VIX» 



ATTIVS FElia; 
VIX AN Cil. . 



Attias Fe[Uai] vix(it) an(nis) Cil 

Attius Ser[eni]ianiis ou Ser[vi]lianas vix(it) [annis ] 

Aufidia Se a viœ(it) [annis ] 
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177 

Haut, des lettres : les 3 premières lignes, o* oh ; les aa(res« o* o3. 

D M S D M S 

C- PESCENI A AVGENDVS 

VIX AN II VIX A IIIl 

H S E H S E 

lANVARIVS FILI 
AE POSVIT 

D(iu) M(anibas) s(acrum), A(nmus?) Augendas vix{it) a(nnis) IIIL 

H(ic) s(itas) e(st), 

D{iiij M(anibus) s(acrum). C(lattdiae?) Pesceni wx(it) a(nnis) IL 
H[ic) 5(1 to) e[$(\, JanuariasJiUae /HMttù. 

178 

Haut des lettres , o* o3. 

DMS D m s d m s 

NVMISIA D BOLANIA C BOLANIVS 

O N ATA VIX A /* VIX • AN • LU CAELESTINVS 

XXXIIII H S E VIX'A'VIII 
L- BOLANIVS -FELIX 

VXORIPP 

[D(m) M(anibus) s(acrum)]. C. Bolaiùas Caelestinus vix(it) a(nnis) VIIL 

D{iis) [M(anibus) s(a€rum)], BoUmia vix(it) an{nis) LU. 

D(iis) M(anibus) s(acram). Numuia Dotiata viœ(it) a[n(m)] XXXIIII, 
H(ic) s{ita) e{st). L. Bolanius Félix iixori p(iae) p[otait). 

179 

Haut, des lettres, o" o3. 

DMS DMS 

AEMILIA CAELIVS 

RESTVTV M Vr^I V S 

LA VIXIT VIXA- LX 

ANNIS • XXI CLDONATA 

H • S • E MARITO POS 

D(iis) M[anibus) s(acram). Caelias Ma ut vix(U) a(tmis) LX. 

Cl(aadia) Donata marito pos(uit). 

D{iis) M(anibtu) f(acrttm), Aemilia Rettalalu vixit Oiiniê XXL 

H\jc) i(ita) e{^i). 
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180. 

Haut, des lettres , o" o4 • 

D M S 
CAELIAE OCTA 
«lAeVIXIT AN 
MBXIII'M-X H S 
iHiraiIVS AQMI 

wams CON ivc 

SWraCASTATQ^ 
c a RISSImae p 

D(iis) M{anihas) s(acrum). Caeliae Octa[v]ia[é\ vixii an{jds) . . XIII, m(e/i- 

sihtts) X. H{}c) 5(i(a) . . . .iiu >lf (?) i conjug[i . . . .] casi{ae) 

atqlae) [ca]rissi[mae] p(osuit), 

181. 
Cippe hexagonal. 

Larg. des fkces, o" 20. — Haut, des lettres, o" oh, 

D M S d m s 

C A N I N ] A 

YEREC VN 
DA ITALICA 
VIX AN XXI lA VIXIT 

HSE ANXXV 

POMPEl VS HSE 

A E M I L 1 A PATER P P 

NVS VXORl 
i N C O M PA 
RABILI MA 
R 1 T VS PO 
SVIT 

D(iis) M(anibas) s(acram), Caninia Vereciuida Italica vix(it) an(tiis) XXL 
H(ie) $(ita) e(fl)« Pompeius Aemilianus axori incomparohili maritas po- 
suit 

[D{iis) M((uûbtt$) $(acrum)] ia vixit aa{jûs) XXV. H(ic) $(ita) e(st), 

Pater p(icu) p[osuli). 
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1821» 

Haut du cadre, o* 38; larg. o" 22. — Haut des lettres, o" o3. 

Sur la Goroiche. 

D M S 

Goiriande. 

clodia-daTiva kasTissima-fem 
na- semper-vixit • an xxxvi 

H S E 

HANC AETERNA DOMVM CLODIVS 
LIBOSVS VXORI RARISSIMAEFECIT 

D(iis) M(anihus) s(acrum). Châia Dativa kastissima fem(i)na semper vixit 
an(nis) XXXV L H[ic) 5(1 to) e(5l). Hanc afferrta(fn) iomam Cloiius Libosus 
axori ranssimae fecit 

183 

Haut, du cadre, o" 33; larg. o" 20. — Haut, des lettres, o" o3. 

D • M • S 
CLODIASECVN 
DAVIXANXX 

H S E 
IVLIVS MAXIMVS 
SARDA VXORI PI 
AE POSVIT 

D(iis) M(amhus) ^(acram)» Clodia Secwida vix{it) aii[nis) XX, H{ic) s{ita) e[st), 

Mius Maximus Sarda uxori piae posait 

<') Cf. BoUetin des antiquités africaines, 188 4 (p. 307), où cette iuscription 
a été publiée, depuis mon passage à Haïdra, d'après une copie du docteur 
Reboud. 
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18& 
Sur le bord de TOued Haîdra. Cippe hexagonal très élégant. 

Haut, des lettres , o"" o35. 

D M S 
C O N C O R 

DIA PIA VIX 

AN Vil M VII 

(sic) 1 A N V R I V s 

PF-PPH-S 

D(iis) M{anibas) i(acram). Concordia pia via:(it) an(nis) VII, m(ensibus) VII. 
Janu(a)rias p(ater)f[Uiae) p(iae) p(osuit), H[ic) s(Ua). 

185 

Haut, du cadre, o" 33; larg. o" 76. — Haut, des lettres, o" o3. 

D M S 
IVLIA-MEMORI 
À • V • A 
XXV H S E 
i V L 1 V 5 • Se 
cVNDl ANVS 
mat^l CARIS 
simaE • P 

D(iii) M{anibus) s[acrum), Aelia Crescentia v{ixit) a(nnis) LXX, H(ic) [s(ita) 
e(st), C] Corn[é\lias M[assur]icu[s] fil(iae) p(osatt). 

D(iii) M(anibas) s(acram). Pub, Cornelias Massaricus v{iœit) a{niiis) III, 
m(ensibas) V, C. Massaricus pater p(ias) f(ilio) [posa]it, 

D{iis) M(aiiibus) s[acrum), Jalia Memoria v(ixit) a{nms) XXV. H(ic) s(ita) e(st). 
[J]alia[s] S[ec]ttndianas [mat]ri caris[sima\e p(osuit) '^K 

(1) Ma copie porte, sans doute par erreur, «VNDIANVS || l^PICAKIS || P*P. 
La pierre est brisée à gauche dans le bas. 



D M s 


D M S 


PVBCORNELI 
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VS • MASSV 
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RICVSVAIII 
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186 
Cippe avec ornements. 

Haut, da cadre, o* 5o; larg. o* ao. — Haiit des lettres, o" o4. 

Guiriamle. 

CORNE 
LIA LICI 
NIA SCP 
VA LXV 
H S E 
FIU Pli PO 
S u e r u n t 

Comelia Licinia s(acerdas) C(ererttm) p[ubUca) ? v(ixit) a(nnis) LXV, 

B{ic) s(ita) e(s(j. FiU[i) pii i}os[nerttnt]. 

On sait qa^on a trouvé assez fréquemment en Afrique la men- 
tion de prétresses de Cérès ^^K On pourrait aussi songer à C[oele$' 
tù)^ mais on ne connaît pas d'exemple où le culte de cette déesse 
ait été confié à une fenmie. 

187 

Haut, des lettres, o" o3. 



D M S 


D M S 


D M 


FABIAïSWrCTICAH 


Q^FABIVS Uci 


AVILIA 


» 1 X I T an 


NVS-VIX-AN 
^IIII M I D XV 

H s e 


A ATI 



D(iis) M{anihm) [i(acnim)]. Avilia 

D(i75) M(amhuÈ) ^(acram). Q. Fahius L{[ci]nus vix(it) an(nù) . . ,1111, 
m{ense) I, d[iebus) XV, H(ic) [s(itus) e{st)], 

D[iis) M(anihus) s{acrum). Fabia [vi]j?{t [an(nis) . . . 

0) Cf. C. l L., Vm. Indices, p. io86. 
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188 

Haut, da cadre, d"" 32; larg. o" ao. — Haut, des lettres, o^'oSS. 

D M S 
FABIA SECVNDA N 

V ANNIS XVI H S TAl 

PARENTES FILI AE DV V • A Nî 

LCISSIMa^ 
?OSWerunt 

D(iis) M(ambiu) s(acram). Fabia Seconda v(ij?iï) annis XVI , H[ic) «(ito). 

Parentes JiUae dalcis$im[ae] pasu[erunt\, 

189 
Haut des cadres, o* 3oi larg. de chacun, o"" 35. — Haut, des lettres, o" o3. 

Guirlande* Guirlande. 

D M S D M S 

VL^AEMÏLIANA Q^FANNIVS LON 

VIXIT- ANN -KLYMI GINVS VIXIT ANS LU 

H • S • E H • S • E 

D(iïi) M(anibas) s[acrum), Q. Fannias Lonyinas vixit an(ni)s LIL 

H{ic) «(idu) 0(st). 

Dliis) M(anibas) s(acram). Ul{pia) Aemiliana vixit ann(is) XL VIIL 

H(ic) s(ita) e(st), 

190 

Haut, des lettres , o"^ o4 • 

D M S 
FLPRIMlTittt* 
CRESCENTiHHi 
VIXIT ANNO 

D(iis) M(anibus) s(acrum). Fl(aDius) Primt[ivus] Crescentianui ? 

vixit anno. 



5^# 
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IM 

Haut des lellrei, o^ oaS. 

D A ROS 



D M S F L AVI A SVIT EGO 

FLAVIA RESTV F V^ B I A 

DATIVA TA SORO RESVTA(Wc) 

(«c) VI XI TA RI R A RI ETC-CoPV 

ANNISfc SIMEPO ZZA 

. . . D(us) M(€Mibas) s(acranij, Flavia Datica v'txit annis LX. Flavia llestuta 
sorori raris[s)im(a)e posait. Ego Flabia R€s(t)tUa et C{laadia??) Copazzn. 

La troisième colonne est écrile en caractères à peu près cursifs. 
A la 5* ligne, TO est muni en bas et à gauche d'une queue droite 
qui sç prolonge jusqu'à la ligne. Les deux premières lettres de la 
dernière ligne sont peut-être des 2 retournées. 

1«2 

Haut des cadres, o" 35; larg. du cadre de droite, o" 33. 

Haut des lettres, o" o35. 

d. m. S D M S 

7VINTA FLAVIA PISCENILA 

$i..vixit aN N I S yiXIT AIIIIIS XXV (sic) 

ONQOT MENSIBVS IIII 

fc S E H • S • E 

\ALATO MVNATIVS QVINTA 

posWLT SI VS • VXORI • C A RISSI 

MAE- POSVIT 

[D(iii) M(anibtts)] s[acrum) [Q\ainta[sitts ? vixit a]nnis 

[H(ic)] s(itus7) e[sl): [pos]mt. 

D{iis) M(anibtts) s{acrwn). Flavia Piscenila vixit annis XXV, nuensibus IIII, 
B(ic) s(iia) €{st), Munatias Quinlasias axori carissimae posait. 

193 

Haut des leUres, o"* oà. 

D M S 
GERMANVS 
VIX-ANNI5 

l)(iis) M(anibas) s(acram). Germanas vix(il) anm[s\ .... 

8 
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Haut, du cadre, o' io larg. o" 3o. — Hant des lettres , o" o35 

Dm* 
L H LV I V S 
D O N AT VS 
VIX AN iWM 

H S E 
FILI PIISSI 
MI POSVEruNT 

D(ut) [M((iidbtts) t(aonun)], L. H(«)feiii( Donatai mx(U) ««(lut) 

B{ic) s{ittt$)] e(tt). FiU(i] piùsimi posae[ru[at. 

195 
Gippe hexagooai. 

liant du cadre, o' 73; larg. o* i5. — Haut, des lettres : i™ ligne, 0" o65i 

les antres, o* o3. 

Sur la corniche. 

3: BARASIX 

X 

Guirlande. 

X 

D M S 

QjIVLIVS , 

BVCIA 

NVS 

VIXl 

INTERIM 

ANNIS 

LXVII 

DE 
BONIS 



Barasi(i). — D(ut) Mifmibuij s{acrum). Q. JuUat Buciamu vixit 

intérim aimis LXVII. — De bonis. 

Les X ne sont que des ornemenU. 
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196 

Hsut. dtt lottvM, 0*03. 

D M s 

C • I V L I V S 
DO N AT VS 
VIX-ANNXXII 
PARENTES F P 
h S E 

D{iis) M(anibut) $(aermn), C. JuUm Donatus vix{U) aiw(ù) XXIJ. 
PartfUm fifUo) p(osmnutt\. [H(ic)] t[i^) e(«(). 

197 
Haut, de* lettiM, o" o5. 

D M S N XHWII 

1 V L I V S IVV 

FORTVNA A CONI 

T I A N V S V HSmfE C 
VIXIT A 

Difit) Jlf(aiti6iu) «(ocmin). JvBu Fortunatidnus vixit 
an{nis) X. . . /// [/]^('0- 

198 

Haat. da cadre, o" 39; larg. o" 55. — Haut, de* lettres, o" o3. 

D M S D M S. 

CIVLIVSFOR C IVLIVS ME 
TVNATVSVIX SIVS VIX AN 
ANNIS Xi^HSE LXHSE 

VX P P 

D(iit) M{anihas) t(fleram). C. Julias Forianatas vix(it) aunu X. . • 

H(ic) s(ittts) e[st). 

D(iis) Ma{ttibas) s{acram). C. Juliut Metius t>(x(it) aii(fuf) LX. 
H{ic) slUiu) «(«(). Ux{or) p{ia) p[osuiti. 

8. 
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199 

Sur le bord de TOued Haîdra, à rextrémité occidentale des 
ruines. 

Haat du cadre, o" aS; larg. o" 5o. — Haut, des lettres, o" oa. 

IVLIO GALLONIO 
POST SEPTVAGESIMO NVMERO TEMPVSv 
POSTQVAE TOTIDEM TRANSACTOS AVTVMNOSv 
TRES NATI TIBiiaM FIGIMVS PROBO PARENT-I 7VOD GRATW! 
TVMVLVM VIDETVR ESSE MATER KARA NOMS TIBIr/VE NVPER HOr 
TATVR FIERI MORtIS HONOREM lAM VALE PAT^R NOBIS RELICTIS lAM 
TE NON TrtrTARA CRVDELEM TENE(»aNTvSET ELYSIVS CaMPVS OCCVPAVIT VN 
D!^!:^NCIIAIÎMTlbREVERTFASESlVT/iiOETPROBOPARcliyHvSv E 

(Estampa^.) 

Jalio Gallonio. Post septangesimo numéro tempos, postqwae totidem trans- 
ados autamnos, très nati, tibi j[a]mfi(jimus probo parenti [q]ttod grattun 
tumalum videtur esse» Mater kara iw[b]is tibi[q]ae nuper ho[r]talttr Jieri 
mor[t]is honorem, Jam vah, pa[t]er, nobis relictis. Jam te non T[ar]tara 

cradelem tene[bu]nt; set Elysius C[a\mpm occupavit und 

tibi revert(i) ifas? est? ut [pi]o et probo pare(n)tL H(ic) s(itus) e(st). 

Il est inutile d'insister sur cette épitaphe prétentieuse, où tout 
est également défectueux. 

200 

Haut, des lettres, o" o3. 
MEMORIALIS 

DMSDMSDMS 
C-IVLIVS IVLIABO IVLIVS 
MEMORIA NOSA VIXÏT SATVRNIN* 
LIS V I X I T ANNIS LXIII ^ VS VISXIT A 
A N I S yjj^ H • S • E Ci> NIS XXX H S E 

H I S 1 

Memorialis. D(iis) M(anibus) s[acrum), C. Julius Memorialis viœit (iit(/t)i5 L?y 

H(ic) e(st) s(itus). 

D(iis) M(anibus) s(acrum), Julia Bonosa vixit annis LXlIt, 

H{ic) 5(1 te) e(st). 

D(iis) M[anibus) s(acrum). Julius Saturninus visxit a(n)nis XXX, 

H(ic\ s(itus) e(st). 
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201 



Sot une pierre, à Touest de la citadelle. Provient de quelque 
Diausolée détruit. 

Haat de la pîem, o* 3o; krg. 3"* s5. — Haut des lettres, o" o65. 

I^llVLIO C Fil QVIR'RVFO Q^IVNIOaHUMMHHaailiaNHHHMUIIS EXOKNATO PRl 
VIO OMNIVM PATRONORVMfl»HnMnDNOHnaOPATRI-VIXIT-ANN-LV 

-I > S - S - I V L 1 1 wa—iiswii iK I II iwMMii mmÊÊmamÊÊHsgamws inxmwfA e r ït i s 

Q. Jaîio, C./(i7io), Qair(ina triba)^ Ba/i. — 0- Joaio [equestribus 

miUti]is exomaio, primo omnium patronorum . . . . , .o patri; wxit an- 
n(is) LV. H(ie) s(iti) s(unt). JuUi [ime] mmitis. 

La partie gauche de la 2* ligne mesure i"* 20; la partie où les 
lettres sont effacées, 1" 2 S, et la dernière, o"* 80. 



202 

Haut, des lettre», o* o4* 

IVLIA-CASTA 
VIX-AN-XXXVI 
MES VIIII IVLIŒ 

Vie 

Jalia Costa vix(it) an(ms) IXXVI, iii0(r)i(i6iu) VIIIL 

Vie [poioit]. 

203 
Haut du cadre, o" ho\ larg. o" 98. — Haut, des ie 

D M • S 
IVLIA RESTVTA PIA 

VIX AN XXXVI 

C-IVLIVS-ANNIANVS 

PATER FILPPOSVIT 

H e» S ^ E 

D(iis) M(anibiu) s{acrum). Julia Restata pia vix[i() wi[nis) XXXVI. 
C. Jalitts Annianus paterjil{iae) p(iae) p(o$ait). H{ic) s(ita) e(si). 
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204 
Haut, et larg. da cadre, o" >6. — Haut, des lettres, o' oi5. 

D M S 
IVLIA SILVANA PIA VX 
ANN XXX H • S • E 

Cadiende. QjCAEClLIVSPRIMV Cadre »ide. 

LVS CONIVGI RARIS 
SIMAE ET PVDICE 
MARITVS POSVlT 

X)(iu) M(<uubas) s(acrain). Julia Sibxma pia v(i)âe(it) aim(ù) XXX H\fd^ 
« (i'(a) e(((). Q. CateiUut PrimaJtm conjugi raritsinuK et piul(c(a)e marittu 
posmt, 

205 
D M S 

iwuAamimTA vicxit 

ANNIS XXX 

H S E 
PARENTES FIL 
lE CARISSIME 
POSVERVNT 

D(iU) M(aniba$) s(acrum). JaUa ta vicxit anait XXX. H(ic) s{ita) e(stj. 

Parentes ^li(iije carissim{a)e posuerant. 

206 

Dans la basilique, aa sud de Tare de triomphe. Pierre recouverte 
de plusieurs autres qu'il m'a été impossible de déplacer; f inscrip- 
tion ne peut être déchiffrée qu'avec la plus grande difficulté. 
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D M S 






Q_- L E T O R 


M E M I A 
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i V S C O N 


RVFINA DE 


EIA 


Partie 

m f 


V E N TA L 


SE SIBI + 


lAR 


cachée 


VS DE SE SI 


MERITA 


SOS 


sqtis 

des 

pierres. 


BI MERIT 


N S A R I O 


OV 


VS 


« POSVit 


H III 



M^MiSil!»QWMiiaMlil 



— lis ~ 

[0(iw)] Iit[tmibus) 4[aa'um). Q. LeUu{ï]a$ Comtentebu {i) 

de te tibi nMnbu 

U(iù) Ji(<Mtiw) <(acnim). Mepùa Rafinu de <e tibi nurita; 

Antario [}) m(atn?) pata[i(\. 



207 
HauL d«s kuras, o' o3&. 

LIBOSA VIX 
ANNIS XX 

H S E 

MANIUVS FR.V 

TVOSVS PIAE 

CON 



lÂbota vix(it) oRiut ZZ. fl((c) ((ita) •(<(). 

Manitiut PnUaotmi piae o<m[jugi). 

La partie supérieure était dans la terre, et je n'ai pu i en d^gcr. 



208 
Haati de» lettres : i" ligne, o" 06; s* i. o" o5| ke aolres, o* o4. 

DIS MANIB 

LIGARIVS LIGA 

RIANVSVIXAN 

XXX LIGARIVS 

LIBER.ALIS FRATR. 

PIOPOSVIT 

H S E 

D(iu) Jl(aiu6iu). Ligarius Ligaritmu» vix{i(^ ai^nit) XJŒ. Liguriut 
Liberalit Jratr{i) pio potuit. H(ic) s{itus) e(«(). 
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209 

A un kilomèlre et demi de Haidra^près de la Koulifoa Sidi-A 
foen-Brahim. 

. HauU des lettres, o" oà. . 

D M S 
QjMAGNIVS 
PEREGRINVS 
VIX-ANN-LXX 

Di(i)s Manib[as) s(acrujn)» Q. Maçfnias Peregrinus vix{it) ann(is) LXX. 

210 

Elaut. des lettre.*) : i'* 1. o* o5$ a* 1. o** o3; les autres, o" oaS. 

MARGILIA SATVRNINA-PIA 

VIXIT ANNIS LXXX-H-S-E 

POSTVMIAE PACATA SPERATA QVIETA FELIX 
[sic) MACRI • PIAE- POS' VERVNT 
(Estampage^) 

ManjUia Satumina pia viœit annis LXXX. H{ic) s(iia) B{st), Postumiae 
Pacata, Sperata, Qaieta, Félix matri piae posuerunt 

211 
Haut, des lettres, o"* o35. 

D M S 

M E M M I 
(lie) VS M ART A 
LISV-A-XL 
CAECILIA 
DONATA ma 
RITO POSVIT 
H S E 

,D(iis) M(atnbus) $[acram), Mcnimius Muri(i)alis v(ixit) a[iuUs) XL, 
CaecUia Douala [nia]rito posait. H{ic) s(iius) e[st). 
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212 

Hua, des lettres, o" o3. 

D M 

C-NATI 

Il n*y a jamais eu autre chose cf'écrit sur cette pierre. 

213 

Sur un dppe en forme d*autei. Cimetière du sud, le long de 
la route de Kasrin. 

Haut du cadre, o^ 58; larg. o" 36. — Haut des lettres : i** et 3* 1. o"^ o5 ; 

3* 1. o" oA ; les autres, o" o3. 

DIS MANIBVS 
NERIA PRIMIGENIA 

VIX • ANN • LXX 
H • S - E 

AEQVAS OPTAVI SEDES IVCVNDA 
M ARITO-PERVENI-FILIVS HOC VO 
LVIT QVI MIHI CARVS ERAT LIGARI 
PIAE MATRI-POSVERVNT 

(Eitampige.) 

/>i(i)« Manibus. Neria Primijenia mx{it) ami(û) LXX. H(ic) i(ita) 9{sl). 

Aequas optavi sedes, jucanda marito — fervent — 
Fïlius hoc volait qai mihi carus erat, 
U^ari[i) piae mairi posueranL 

Haut des lettres, o" o3. 

D M S 
SEX NONI 
VS V I C T 
O R V N 
LXX VXO 
R P P H S E 

D[us) M(4uubas) s(acrum), Sex Nonias Victor v(ixit) aH(ais) LXX, 
L'jcor p{ia) p(osuii). H(îc) s(itus) e(st). 
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215 



La partie inférieure du texte est cachée sous une grosse pierre. 

m 

Haut des kitres : i "* 1. d" ô5 ; a* L o" o4 ; 3* 1. o" o3. 

DM S 

P-PETILIVSPFQttir 

VICTORINVS • MILES- COHHM 
». A XXXIII 

Di(i)s M[anibus) sac(ràm). P, Petilius, P./(iKiw), Q[ttir{ina tribu)], 
, Victorinus^ miles ço[hortis . . . v(ixit)] n[nms) XXXIIL 



216 

Hank des cadrai, o** *ot larg. du premier, o" a6t larg. da second, o" 355. 

Haut, des lettres, o" oa. 



D M S 

PRIMA PIAVi« 
AN I M IIII D I N 



D M 

cONCORDIA-N 
A LXXXVMII 
N 




i)(uj:) J!lf{aiuiiu) «(acnun). Prima pia v[ix(it)] an{no) I. m(eiuibv) IIII, 

i{ie) I, .. .ià» posait 

D((w) M(aaU>ut) ${acnim). [C]oncordia .... 
[vixit] a[mùs) LXXXVIIlr • • • • 



217 

Haut, du cadra, o" 35 ; laig. o' 36. — Haut, des lettres, o" o35. 

D M S 

R. A C I L I V S 
RESTVTVS-Vl 
XITANNISLIIl 
HS-ESOCRA-PO 

D(iu) M[anibus) s{acrttnij. Racilius Restutus «uni amù LUI, 
H{ic) s[itus) e{st). Soera po{tuil). 



~ 117 — 

âI8 
Près de la Koobba Sidi-Ali-beù^Brâliim. 

HaoL de* lettres, o" o4. 

d M < 

REFRIVS SVCe* ^ 
SVS-VIXANN 
XIVHSE- 
REFRIVS NVNDI 
NARIVSFRAtrJ 
posait 

[D[iiij\ M{anibiu) [s[acnun)], Refrius Sac(c)[e«]«a5 vix{iij ami{u) XIV. 
H{ic) t(itu) e(«(). Reftiu Nutdimuiasjn^bri potait]. 



210 



Au même endroit. 



HanLdes lettres, o^os. 

D M S 
REFRIAVICTO 
RINA VIXIT 
ANNIS • XXII 

D(iis) M(faibus) t(acrum). R^ria Victorina vueit aiuùt XXU. 

Rrf[n 

220 

IbmL des kUici, o' o3. 

D M S D M S 

DOMITIAFOR PSBreiLIVS 
TVNATA VI DONATVS 
XIT AN LXXXV VIXIT ANNIS 
FILIPIPOSV LX VXOR PIA 

MARITO POSVIT 
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D(iis) M(anibas) s(acram), P. Se[rvi]lius DonaUu vixit annis LX. 

XJxor pia marito posuit 

D(iis) M{anibtts) ((ocntm). Domitia Fortanata vixit an(ms) LXXXV. 

FHi[i) pi{i) /Mnt(eniiU). 

221 
Hant. dn cadre, o' 3o; larg. o" »o. -— Haut des lettres, o" o3. 

OMS 
ISPES I 
N A V I X 
ANIS XX 

H E S 
VIR PIV 

S POS 

D(iis) M(anibu$) «(acrain). Ispesina «ùc(i() an[i{j^ XX. H[ie) e(tt) ((i(a). 

Vir pins pai{uit). 

222 

Haut, des lettres, o' o3. 

OMS 

TITIA • TERTVLLI 

NA- VIXIT- ANNIS 

XIIII 

H S • E 

D{iit) M{tmibtts) i(aenu)i). TiliaTertttUiMa vixit aiait XIIII. 

H[ic) s{ita) e{$t). 

223 
Au méiue endroit 

Haut, des lettres, o" o5. 

^ VALER.IVS 
FRVCTVOSVS 

L. (?) Valeritts Fructuosus 



— 119 — 
224 

Htat. des lettres, o' od. 

D M S D M S 

/ V R. l^ I A L VALER.IVS 

FELICVLA VERVS VIX 

VIXIT AN ANIS CM 



N I S L X X MMiBiVRNIA 
H S « 



D{us) M(anibiu) ((acram). L. VaUrias Venu vix{Uj tm(iijù Cil. 

Fuma [/MMu't]. 

D(iu) j|f(aiuiiu) «(acmm). [F\«nùa Pelicala vixit amit LiJ, 

H[ie) <(i(a) [t{ftj\. 

225 

Près du mausolée hesagonal. Cîppe en forme d'aatd. 

Haut, o" is; larg. o" 38. — Hanudes lettres, t>" o4. 

Gniriande. 

Dis MANIBVS 
VALERIA INGENVA 
VIXIT ANNIS XXXX 

H S E 
CAELIVS LVPERCVS 
VXORi PIAE POSVIT 

Dus Manihui. Valeriu lugenua vixit amtis XXXX. H{ic) ((ite} e(f(). 

Caelitu Luperau axori piae poiuit. 

226 
Haut des lettres, o" o35. 

d M S 

RFIVS MARTIA 

/ I » P I V S • V I X I T 

anniS ' XXVIII • VE 

reius UhOSVS • FRA 

tri POSVIT 

[D(<Ï5)] ilf(aiii6iu) «(acnim). . . [Ve\reias? Martia[Us] pins vixit 
[ama^ XXVIII. Ve[reitts? Li]bo8Us Jra[tr]i posait. 
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» 

227 

Haut des lettres, o* o5. 
VICTORlN Vb 

fvmsammiAtiys 

SORORI CARIS 
SIMAEe> 

Victorinius F[eUci] ianus sorori carissimae. 



228 

Haut, da cadre, o" Sa ; larg. o"* 95« — Haut, des lettres, o"* oi. 

WÊSammH OANATOIOOYr'6NM6 
anOOI^JHTOICXYC OVnAOYTC 

WWCOYTOCe^eiCATOOYAeTIKA^ 
tO I C9PA M E leeiiilA C I K A A Q I C 09 

1 1 A OMO Y N cmmmnm wo n a 
WÊmmc\k\c\ iiii£ iMHK) N xwme c N 

iSlAONTASSKKEl I ISMfO NOA N A 
TOC^AieNHPATOMOlWliiATON 
me 6IA6NAP0N60 NMM 
T6A0CKAIAn(i)A6C6NHBHI 

{Estampage.) 

Cette pièce de vers, composée de six hexamètres , est impossible 
à déchiffirer dans son entier, et par conséquent à restituer avec 
quelque certitude. Le nombre des mots douteux est trop nom- 
breux. 

i*' vers tf Qw^oio ^X^' 

2* vers, oit «rXour. è(p$Urato ùHirt ....... 

3* vers xaXoTg 

à* vers [i]A6fnr« (?) 

5* vers Q^àvaros [x]ai (?) èînfparà [lOt 

6' vers. elXev. . réXàç xal èiréXeaev ^S}f, 
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Haot des lettres, o* oi, 

DM S 

A DONATVLA 

RINIA 

viâ;*aiiitI-L*H*S'£ 

aS QVINTV 

lus conlVGl PUS 

si mae POSVIT 

D{ii^ i^smibsu) sfpcntni^ a Donatala . • . .rùùa [«ix(î() amii[s) (■. 

H(ic) s[ita) e[st) [b|s Qùiniu[lus eemljugi piis[simae] posuîL 

La partie gauche de Tinscriptioii est cachée sous une grosse 

pierre. 

S30 

Dans la montagne, au sud de la ville. 

Haut. des lettres, o" os 5. 

d M S 

M A R I V S 

I O F I V S 
«laî.aNNIS XXV 

1 FIL PATRI 
carisSlMO POSVIT 

[D(uf}] M(amlm8) «(«cram). ,. . . Marias •^. Jo pias {via3(it) a]ams XXV, 

Jil(ias) pairi [cans]simo posait. 

La partie gauche est enfoncée en terre. 

231 

H«at. des lettrei, o' o3. 

D M S 
AOBMHIA VIX 
ANNIS LXXX 

PRMARCIA . 

NVSMATRJ t»E ' 

POSVIT 
H S E 

0(iu) Mffoùbtts) S(ur(um). M a «ix{(() annit LXXX. 

Pr Marciwuu matri pi{a)e potuiL B(ic) ${ibij e[st). 
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232 

Haut des lettres, o' o3. 

DM 
<"' <^ *raMEM A 
XiniAVIX AN 
XXa»I H S E 
POMpEIVS Al 
iVS MARITVS 
POSVIT 



D(iw) M(ambns) M(u^m]a vûc(i() anfiùs) XX. .1. H{ic) <(îlbi) e($l), 

Pompàas Atbu (?) maritas po$uit, 

233 

Haut, des lettres, o" o3. 

* rf M S 

IRIANS ^J 
i'. « M I ^^ 

^- * ^ CAELLIV 

lANVS-Fl mixiN 
CANDIDAR-P P RARlSilM pos 

[D{iis)] M(anibus) s(acram) rianus [v(ixit) a(nnis) . . . .] m(ense) I, 

[H(ic) s{itus)] e(st) ianus Ji{Uus) y caTididar{ius)i ^ p{atri) p(osuit). 

Le mot candiiarius se rapproche tout naturellement de Texpres- 
sion pistor candiiarius, qui s'est rencontrée dans une inscription ^^K 

234 

Haut, des lettres, o" o^. 

d M S 

SIA PVDEN 
A PIA ANNIS 
XV 
h sE 

ONNVS 
ADES 
pOSV 

[D(iii)] M(anibus) s(acrttm) sia Paden[till?]a pia vix{lt) annis . . ^1^. 

[H(ic) 8(ita)] e(8t) 

^') Orelli, 4263. Cf.yiar(\VLaT^i,Staatsv€rwaltang, IV, p. 4oo. 
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Haut des lettre», o" oSS. 

VR I I A 

ONILIA 
r.ANNO ï 
mENSIBXI 
H S £ 

D(a$) M(ambus) t{acram). . C]urlUi (?) . . ,omUa [«ût(à)] mmo I» 

[ii^«ji5i'i(iu) 1/. Jl(ic) f (ila) «(<t). 

236 

HanU des lettres, o" o3S. 



SiSHSE CICl 
LIVS RESPECTV 
LVSNEPOS PO 
SVIT 

uf. J7(ic) «(<(o«) e(«Q. C(a)0ci7iw Aejpaetelv nipos poguiL 



237 
Haut des lettres, o" osa. 

h AmtV N D V s FI 
MAECENAS FRA 
TRI PIO POSVIrane 

undus et Maecemu fratri pio posue[runi]. 



238 

HaaL des lettres, o* o3. 

VIX Annis 

FIDE 

Q^CORNe/io« ININVS P 

FILIO POSaiT 

. . vix(il) a[nnU . . . .] Q. Cam[eUaâ . . . .inituu] p{ata)jilw jMf[w]t. 

9 
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339 

Htujt. des lettres* o"* os5. 



T E RTV 

V I X I T NONIVS Vie 

«/iNIS LXX TORFILIVSPA 

A S E TRI PIO POSVIT 



7ar4M«^ •' - • viait [m]nis LXX. [H{ic) s{iU .) e(^tj p[ùSaU). 

Nonins Victor Jilius patri pio posait, 

240 
Haut, des lettres, o*" o3. 

VIXif 
ANNIS XXXV 
AEMILÎVS lANVARIVS 
AVNCVLVS PRO-PIETATE 
POSVIT H S E 

. via!{ii\ annis XXXV. Aernilius Janmcarius av{u)nculas pro pietatê posait 

H(ic)s(it..) e(st). 

241 

Au-dessus de la porte de la forteresse. 

Haat. des lettres, o"* lo environ. 
vix ûN I XXX 

f A A 

[vix(it) a]n(nis) LXXX (?) ... 

242 

Haut, des lettres, o" o35. 

VSTALIS 
vix XIII -H S E 

... . .,ustaUs [vix(U) ...:] XIII. H(ic] s^it, .)e{st). 
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Dans le mur de la maison du cald Ali Srir. 

Haut des lettres, o" o3. 

IISLI 

MAVRVSIVS 
CARSOR FEC 

. . . [vixit ann]is Ll Maunuiiu Cnrsorf(K(it), 

Hattt. des tefttres, o* o3$. 

orl R ARIS 
5lM A E I I 
in COMPARA 
h m posait 

. . . [iu?(?)qr]< rari^s]imàp et [m]e«MNpimi[6i7i posait] . 

245 

Haut des lettnes , o" o3. 

• siicCBSSVS 
1 POSVIT 

. . . [Sac]cessQS [matr]i ou [patr]i posaà. 

Haut, des lettres, o*" o3. 

FIHAE-PRO 
.îlSSIMAEPOSVIT 

. . . filiae prohistimae (?) posuil. 

9 
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247 

Haut, des lettres, o*" o35. 

RO 1 I 
'S FRATRI RARI 
ssiMO POSVIT 



fratri rari[ssi]mo posuit. 



248 

Fragment d*épitaphe en vers. 

Haut, des lettres, o"* o4. 

IVI 
FERVIDA DVM PO 
TVIT ^ VSIT^ 

Fervida, dam potait, lotit. ... 
2&9 

Haut, des lettres, o" oaS. 

1 

CELI 
MV 
SHIC 

VIX 

250 
Haut, des lettres, o" o6. 

I-EST 
R.I 
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251 

Hftat. des lettres, o" os5. 

ann XXX 

IS PRI 
ES AMI 
P 

[aiiii(tf)] XXX p(ofiiil). 



252 

Larg. totale éa cadre, o" 3o; larg. du fragmeQt, o* 07. 

Haut, des lettres, o* oà. 




253 



Dans une maison arabe. 



Haut, des lettres, o" 10. 

VA) 
M \\ 



254 



Basilique de la ferteresse. Dans deux cartouches à queues 
d*aronde. La première iuscriptioa figure déjà au Corpus (^). 



w c. /. L.,vm, 402. 



Haut, des cartouches, o"* lo; larg. o" ao. — Haut, des lettres o" o5. 




GLORIA IN excel 



^U 




SIS AO ET IN TE 



H O M I N I B \y^ 
BONEBpLV ^ 
U^ MTATIS ^^ fN 






Gloria in [excel]sis D[e)o et in terra pa[x] hominib[iu] 

hon(a)e bolamtatis! 

Wilmanns raconté ^^) qu'ayant fait enlever la couche de terre 
végétale qui recouvrait les dalles d'une des basiliques de Haïdra, il 
mit au jour an certain nombre de pierres funéraires de Tépoque 
chrétienne, formant pavé. Quelques-unes lui avaient échappé; les 
voici : 

255 

Haut, des lettres, o*" 08. 

t BAZA YI 
XIT AÏÏÏÏT 

Baza vixit ann(i)9 VIL 

256 

Diamètre du cercle, o" 4o. — Haut, des lettres, o"* 08. 




Cha , , . .ha, in pace. 



f'î C. /. I.,VIII, p. 63. 
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257 

Hmi> (iet lettres, o' oh. 




OtYlEBlirE^TA IN PACE 

y ï <iU_KK martia; aho 

XllII ÂFÎ R TJH 

Qttûèit Festa in pace s(nh) Hyl\ VU h(a)l{enda») Martias an(n)o XIII I 

d(o)m[im) r(e)g(is) T{hra)s(a)mlandi). 

Le roi des Vandales Thrasamund succéda à son frère Guolha- 
mund en septembre 496. La quatorzième année de son règne 
s'étend donc de septembre Sog à septembre 5io. De toutes les 
tombes qu'on a rencontrées dans cette basilique, ceiie-ci est la pre- 
mière où une date précise soit mentionnée. Elle nous permet de 
fixer approximativement Tâge du monument. 

Ajoutons que cette inscription est contemporaine de la fameuse 
épitaphe relevée dans la basilique de Tébessa ^^\ 

258 

Haut, des lettres, o* o5. 

t 

INHOCEHTI 
YIMECe; 
PACE X r 
MARTIA 

Innoceniius, deç[e]i(iit m) pace X k(alendas) Martiu{s), 

<" C. /. L., VIII, aoi3 : nat]usesi ann(o) septimo do{mini) n{ostn?) rt]yu Gan- 
thalfHundi oa [Thnua]mundL 



{m) 
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259 



Haut des lettres, o** 07. 

t MATUNA YIXIT 
AHH XX BFÇYI 



Materna viœit (um{U) XX; requievit. .... Jun(ia)i? 
A la deuxième ligne , les deux XX forment un monogramme. 



260 

HauL des lettres, o" 07. 



RVriNAXl 



261 

Haut. de« lettres : o' lo. 

t ^EC YH 
hlMS YIX 
AHNO;<î AE 



POy-^YA V 



Secundintts vuc(it) annos VI; depot(itat) su(b) d{ie) V 
kal(endas) Febr(uari)as ind(ictione) VI. 
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262 

Ilaut. des lettres, o* 08 • 

NOH Uh_ 

V. aYi; ix 

ÀIIIl 

Ml 

fd{eUt) vùeitj [a](ii)iiit (?)/!. 



La ligne 2 est intacte et donne la longueur des antres. 



263 

Haut des lettres, o* lo. 
qui EBI< IR 

paCZ ■ 
APri 
les BlXh 

[qai]ebit [in pa]ce Ap[rile9]\ bixi[t\ 



TOIB ROMAINE DE CARTIUGE À THETESTE, ENTRE HAIDRA ET EBBA. 

La voie romaine de Carthage à Theveste, qui passait par Haî- 
dra, a laissé au nord-est de cette dernière ville des traces de son 
existence. Jai en effet rencontré, couchés à gauche de la route 
actuelle, plusieurs milliaires sur f un desquek on lit très distincte- 
ment le nombre des milles, ce qui me permettra de restituer cette 
partie capitale de l'inscription là où elle a disparu. 

En avant du grand arc de triomphe d'Haîdra, à droite de la 
piste arabe qui se confond avec la voie romaine, on remarque une 
base de milliaire encore en place : la borne a disparu; peut-être 
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est-ce celle qui sert de pilier dans la koubba voisine de Sidi-ÂH- 
beD-Brahim, et qui porte : 

264 

Haut, des lettres : i** i. o"" 07 ; les j autres, o"* o5. 

l M p c A E S A R 

m aurelius A«TONINVS 
plWs aag PARTHICVS 
maximus ftrlTAiNNI 
Cas m a X i m u s g e r 
MANICVS MAXIMVS 
traVNICiAE Pote* 
t a i l s X V i i i i c s i i i i 
pat^Kpatriaeres 
tituit 

lTn[p{erator) C]aesar [M. Aurelias] A[n]toninus [P]io[s Aug[u8tus)] Par^ 
thicus [Maximas Br]itamdc[us MtUBimjiu Gerlmanicus Maximas , [trib]ar 
niciae p[otesta]ti[t XVI III co{n)s(al) II II, pat]er [patriae retlituit]. 

Ce inilliaire date de Tannée 216; on a trouvé un grand nombre 
de bornes identiques sur cette voie. 

A YHenchir Khima, situé à 5oo ou 600 mètres en avant de la 
koubba, on voit un fragment de borne milliaire portant le chiffre 
CLXV, qui a déjà ëté signalé par Wilmanns^^). Il n^est certaine- 
ment pas en place. 

Si Ton continue sa route pendant 5oo mètres encore, on aper- 
çoit sur sa gauche, à quelques pas de la route, plusieurs bornes 
milliaires brisées : d'abord un fragment insignifiant : 

265 

imp. caES AR 

puis deux borocs, Tune de Taonée i23, lautne de Tan 2161 
comme celle que je viens de transcrire um peu plus haut, 

<») C. f. r.,,viii,ioioi. 
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266 

Haut des lettres , o' oR. 

i m p. c A E S A K 

divi irai uni paRTHICI F 

d i V i n e r V u e n e p O S 

traianus hadrianuS AVG 

pont ife X laa x i mW S 

trib, pot. V t i co s ill a. ia3 

V i a m a karthayine 

tkevestem s t r a v i t 

per le g, iii au g 
p. m e t i l i secundo 

le g, ^ug, pr. pr. 
clxv 

[Imp(erator) C]aesar, [divi Trajam Pa]rthici f[iUus) ^ [divi Nervae nep]os, 
[Trajanus Hadrianu]t Aug(astus), [pont^ex maxim]us, [trib{uniciœ) po- 
t{estatis) VU, co(/i)4(u/) I\1I, \yiam a Karihagine Tkevestem stravit per 
leg(ionem) III Aug{ustam); P. Metilio Secundo, leg[ato) Au,g[usû) pr(o) 
pr(aetore) ^^K (Millia passaum) CLXV], 

267 

Haut, des trois premières lignes, o" o8; 4*» 5* et 6\ o" 07; les autres, o" 06. 

IMP • CAESAR 
M • AVRELIVSv 

. ANTONlNVSr 

PIVS AVG PARTHI 
CVS MAXIMVS BRI 
TANNICVS MAXIMVS 

gerniatilCVS MAXI 
mns iriiiiNICIAE P0TE3 
tatis xniiiicos i i ii 
I» a t e r p a t r i a c r e s 
titttit 

clxv 

Imp(eratùr) Caêsar M. Aurtlius Antoninus Fias Aag(usttts) Parthicus 
Maximm Britanmcas- Maximus [GeTma]nicas Maxi[ma$ tnba]niciae 
potes[tatis XVIIII, co(n)f(a/) IIII, pater patnae retHtmit], (MAUa pat- 
saum)^CU[V. 

^*) Pour la restitution de cette inscription « cf. C. /. L.,\\ll, loo^S, ioo65, 
10067. ioo^>* eic. 
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Ces milliaires se trouvent à côté d^one petite roiqe sans impor- 
tance nommée Henchir Hadj-Ahid. A i kilomètre environ en avant, 
également à gauche de la ronte, j*ai lu sur une grande colonne 
demeurée intacte et encore en place : 

268 

Haut, des lettres : i"* L o* 1 1; s\ 3*, 4\ 5* L o* o8; les autres, o" 07 ; 

lecliiffi«, o" i3. 

IMP • CAES 

M ■ AVRELIVS 
a n t o N I N V S 
pias aag. />ARTHI 
cas maj7 iMVS 
britannieVS 
m a X i m a $ GER 
m a H i c u s MAXI 
mus tribunlCl 
ae potentat i s XIX 
r.*5 iiii pater pat ri AE 
restitWlt 

CLXIIII 

Imp(eraUn) Caes[m) M. AureKas [Anto]amus^ [Pius Aag(ustus) P]iuihi[ciu 
Maxi]mas [Britannic]us [Maximus] Ger[manicus] Maxi[nuu, tribuà\i' 
ci[ae potestatis] XIX, [co{fi)$(ul) IIII, pater patri]ae restit[m\t, [MUUa 
passaum) CLXIIII , 

Le chifire CLXUn étant certain, il en résulte que les milliaires 
précédents devaient porter le numéro GlAV, et que le fragment 
de borne employé dans la construction de THenchir Rhima en est 
un morceau. 

Le milliaire qui existe dans la Koubba Sidi-Âli-ben-Brahim 
avait sans doute le numéro CLXVI, et si sa place était à Tendroit 
marqué par le cube percé d'un trou qu'on voit sur la route un 
peu au sud-ouest de cette koubba, Haîdra serait exactement à 
CLXVn milles de Carthage. 

La borne qui portait le numéro CLXIH est encore en place; 
mais elle est presque entièrement enterrée : la fin seule des deux 
premières lignes peut être lue : 
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269 
I m /) • c A E S 

m. aareLIVS 

antoninas 

etc. 

A an peu moins d'un kilomètre au nord-est de ce dernier point 
se tronve un henchir nommé Henchir el-Aouiii. 

Cest là que se rencontre Tinscription donnée au Corpus sous le 
numéro 5oo. 

De là, la voie romaine gagnait ï Henchir Fuma et YHenchir el 
Gueria qui ont déjà été signalés. Nous n'avons pas visité la première 
de ces deux ruines, mais nous nous sommes arrêtés quelque temps 
dans la seconde. Le milliaire copié par M. Pellissier^^) y existe en- 
core : il est couché devant la porte d'une koubba consacrée à Sidi 
Brahim ben Amor; il porte : 

270 

IMPCAESAR 
M • AVRELI V S 
ANTONINVS 

PiVS- AVG- PARTHI 
CVS MAXIMVS BRI 
TANNICWS MAXIMVS 
GERMA ni cui MAXI 
MVS fRIferiniC IAE PO 
TESjr^ATIS • XVI m 
COS IIII PATER PAlRlAE 
re$t\TW\T 

CLI 

Imp[eraUifr) Caesar M. Aurelius Anioninus Plus Ang(u$ia$) Parihiciu 
Maximui Britannicus Maxinuu Germa[nicus] Maximus, [t]ri[bum]ciae 
poUstatis XV II II, co(n)s(al) IIII, pater patriae [rest]ituit {Milîia poM' 
tttum) CLL 

<'> Be9. areh,, i848, p. Sgo. Cf. p. agS^C. /. L., VIII, 10096. 



— 136 — 

La partie de Tinscription écrite en italiques est œlle que je n^ai 
pu voir parce qu'elle était en dessous de la colonne, contre le sol; 
les lettres existent encore certainement, le milliaire étant bien 
conservé. 

UHenchir ben-Aoaédi, situé à un kilomètre et demi au nord, 
offre les restes d*un petit fortin. Dans un champ voisin, sur une 
colonne brisée, on lit : 

271 

IM/i CAESAR 

m a ur eLW S 

antoNlNVS 

etc. 

C'est le i5o* milliaire. 

A 6 kilomètres environ à TE.N^E., j'ai rencontré quatre autres 
bornes appartenant à la même voie romaine : elled se tronveiit à 
rHenchir Diffa où elles ont été employées dans des constructions. 

272 

i m p c ae s AK 

m a u r. e l i V S 

a /? / /j ï w V S 
plus au(j. /)«RTHI 
cas maximuS BRI 
t ann i c us ma x i 
mas, etc. 

273 

l M p c ae s a r 
M aurelias 
ANtoninas 

PIVi a a çj u, s t 
PAKihicus m a a: 
hKitannicas max 
GErmanicuf max 
Trih, pet, afviiii 
tïc* 

Ce sont deux bornes milliaires semblables à celles que nous 
avons déjà rencontrées. 
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274 



i^Lo'oS; a'Lo"a4. 



imP CES DD GAI 

lO ET VOLVSlflno 



Hm]p[eraUn'îjlms) C{a)€s{anbms) /(omûiû) G«[/Z]o el VoUui[(Bmo] 



275 
HâBl. do lettres, o* oS. 

INVICTISSIMo 
ET PllSSIMO 

IMP-CAES 

M CLAVDIO 

TACIt* ^lO 

FEftci a 9t ^ 

noitro 

lÊwietitnm[o] àt ptaùma ImfUptâmi) Cin(an) M. CUmiiê Tmci[(b Pi]o 

Fi[Uei Amg{uio) mottro] 

Cette borne a été gravée sous le règne de Tempereur Tacite. 
La carte que je donne au-dessous permettra de suivre la direc- 
tion de la voie romaine entre fHendiir Fuma et rBenchir Difla. 

■ 




Cette voie se dirigeait ensuite vers YHenchir Medêîna (Althibu- 
rus). Nous n'en avons pas rencontré de traces depuis rHcnchir 
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DiGTa jusqu*à Medeîna; mais à 3 kilomètres avant d'arriver à 
cette ville, on trouve les restes très distincts d'une chaussée dont 
la direction est O. S. 0. -* N. N. E., et que Ton suit pendant 
plus de 2 kilomètres. Â- la vérité, la route ne traversait pas les 
ruines mêmes de Medeîna; elle les laissait à Touest, k environ 
un kilomètre, et en était séparée par TOued Medeîna, dont elle 
longeait, au moins pendant quelque tenîps, la rive gauche. Cest 
peut-être ce qui peut expliquer pourquoi, dans la Table de Peu- 
tinger, cette ville est marquée en dehors du tracé de la voie. 

La station qui succède à celle (TAlthihurus dans les itinéraires 
est celle à'Obba, Elle doit probablement être identifiée avec le 
village actuel d'Ebba. Aucun des archéolc^ues qui ont parcouru 
la Tunisie n'avait encore étudié cette ruine, que M. Guérin avait 
signalée en quelques mots^^); mais sans la visiter : elle a beau- 
coup souffert du temps et des hommes. 11 reste seulement la trace 
de deux fortins qui s'élèvent à peine au-dessus du soi : çà et là, 
plusieurs pierres à côté l'une de l'autre indiquent l'emplace- 
ment de quelque édifice, mais il est impossible d'en reconnaître 
l'importance ou la nature. Les ruines couvrent un espace d'un 
kilomètre carré à peu près; la ville devait être autrefois plus 
étendue, ca.r le village actuel d'Ebba occupe certainement une 
partie de l'emplacement de la cité antique. La source à laquelle 
fait allusion l'historien arabe Ibn Haukal^^) jaillit dans un petit 
bassin qu'entourent des matériaux antiques. 

Dans les ruines mêmes d'Ebba se trouve une borne milliaire 
analogue a celle qui figure au Corpus sous le numéro 10076. 

276 

Haut des lettres, o"* 10. 

PERPETVO 
IMPERATOR 
L DOMITIO 
AVreZ/ANo 
piofelici aug 
etc. 

Perpétua imperator(i) L. Domitio Au[r€li]un[o Pio Felici Aug[usto)]i etc. 

<•) Voy, arch, , II , p. 86. 

(^) Description de l'Afrique [Journal asiatique, i843,p. aa3): tUne source, où 
les habitants vont puiser Teau quils boivent, coule an milieu de la ville.» 



— 139 — 

NoQ loin de là, dans une maison en ruines appelée par les in- 
digènes Dar Ahmei-hen-Edéli est un militaire complètement mar- 
telé où le nombre des milles reste seul visible : encore la moitié 
inférieure en est-elle effacée. 

277 

CXXVMI 

J*ai noté que le V était peut-être suivi d^une ou de deux unités. 

D'Ebba, la voie gagnait Lorbes, comme l'indiquent les itiné- 
raires : on en trouve des restes fort bien conservés au pied du 
Djebel Barouag, à 6 kilomètres environ au N.N.E. d'Ebba. En cet 
endroit, la direction do la chaussée est S. O.-N. E. Tout près de 
là sont les deux bornes milliaires copiées par Wilmanns dans la 
zaoula de Sidi-Aoun^^). 

Les différents henchirs que nous avons visités sur la route sont 
les suivants : 

H. el-Aoaéii\ à 162 milles et demi de Garthage. (Cf. C. /. L., 
Vm, 5oo.] Il existe dans cette ruine plusieurs textes funéraires qui 
ont été employés dans la construction d'un fortin de la basse 
époque. Le temps m'a manqué pour les copier : je n'ai relevé que 
le suivant : 

278 

rf M S 

M VS A 

r / .r AN • XXI 

^ S £ 

POMPEIA SVCCES 

SA MATER 

/i/lAE POSVIT 

[D(iii)] M(anihu$) $[(9cru,m)\ . . .musa \pix(it)\ un[nis) XXL 
[H[ic)\ »\^d\ e(il). Pompeia Saccesta mater [JU]iae poiuit 

H. Guéria. — Outre le milliaire cité plus haut, j*ai copié dans 
cette ruine quatre inscriptions funéraires : 

(» C. /. L, Vni, loogd, 10095. 

^' Ne pas confondre avec THenchir hen-Aondi, à i5o milles de Cartbage. 

10 
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279 (1) • 

Haut, du cadra, i"; larg. o" 20. — Haut, des lettres, o"* o3. 

D M S 
CVRTI A 
? R O N I 
N A P I A 
VIXIT AN 
NIS XXVI 
DOMITIVS 
CREPERE 
I A N V S 
VXORI RA 
RISSIMAE 
PO S V IT 
H S E 

D(iii) M(ambas) 8[acmm). Cariia (A)pronina? pia vixit annis XXVI. 
Domiiitts Crepereianns uxori rarissimae posuii, H[ic) s(ita) e(st). 

280 
Haut, des lettres, o*" ok. 

C GE N T I lA 

VS-EXTR VS FOiviv 

ICATVS V A V 1 X 1 T 

I X I T A N 1 ANNIS LXV 
S LXXxXVII V-F-D-F 

F-D-F 

C, Gentiiu Extricatus vixit annis LXX[X]XVIL 
Fijllius)} d{efuncio)}f(ecit). 

< 

vixit annis LXV, V(ivtts)}f(iUwt)id(efuM:ta9)i?f{eciij. 



(*) Cf. Bulletin det antiquités ofiieaines, 1 8 83, p. 266, n** 110. 
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281 
Ctppc iietasonal brisé ^K 

Ha'iL des lettres, o* oiô. 

D M S 
VA RI AE 
FORTVNA 
TAE QVAE 
ET MoNNA 
AN XLIII 
SEDV 

o^ 



F 
G 

D(ia) M(ambus) s(acrani). Varime Fortuhatae quae et M[Q]nna, 

an(nomm) XLIII. . . 

282 

Haat. drs lettres, o* o35. 

H S E XIII H S f 

FRATRES PII PII SAP EN I («V) 

POSVERVN ES POSVERVNT 
TFRATRI 

. . . h(ic) s(itus) e(sty Fralns pii posueraiit fratri. 

. . . [viarit annisi] XI IL H(ic) s(itus?) [e{st)], Pii parmies pasueranL 

H. el-Baiba. — Cette ruine est fort peu étendue; un douar 
d^une trentaine de tentes y était campé au moment où nous Tavons 
visitée et l*occupait tout entière. II ne reste debout qu^un petit 
, fortin de Tépoque byzantine , construit de pierres empruntées à 
des édifices antérieurs. Deux des pierres de ce fortin portent une 
inscription où était écrit le nom de rétablissement ancien situé 
sur cet emplacement. 

^*) Cf. Bull, des antiif, afric, i883, p. 166, n* 109. 

10. 
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283 

Haut, des lettres, o" 03. 

PRO SALiite imp, caes, L septimi severi, etc., et 
^ IVL AVG-COL-F\/irf« ve 

(Estampage.) 

Pro sal[ate Imp{eratorit) Caes(aris) L. Septimi(i) Severi, etc 

et] Jal(iae) Aag(ustae)^ col(oni) Fa[ndi Veb, ... ou Ver, . . .] 

284 

Haut, des lettres, o** o5. 

NEPTVNO V AVG • SAC 
/1 COLONO^VNSl VEPJf^ 

(Estampage.) 
Neptuno Aug(iuto) sac(ram). Colon[i] fan[d]i Veb, ... ou Ver, . . . 

Je donDe le texte du monument tel que je l'ai déchiffré sur la 
pierre. M. Tissot, à qui j'ai communiqué l'estampage de cette in- 
scription , a bien voulu me dire qu'il lisait : Colonifundi Veb . . . 
ou plutôt Ver. . . Il est regrettable que, dans les deux cas, l'eth- 
nique ait disparu presque totalement. 

Dans cette même ruine, j'ai copié deux inscriptions funéraires. 

285 

HauU des lettres, o" o3. 

Femme tenant la main 
sur un autel. 

D M S 
WSHLLIA OPT 
ATA V / .r I T 
A N N I S LXX 

H S E 
LVCCEIVS RO 
GATVS CONIV 

GI iicn 

D[n$) M[(mibm) s[ttcr«m), [A]$ellia? Optata v[ix]it annis LXX, 
H(ic) s(ita) e(st), Lucceias Rogatus coniagi feci[t]. 
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2&6 



IVLIVS 
CALVEN 
TIVS 
VIX-AN 
LV - H 
S E 

wùri ii) fli(«tf) LV. B(ic) s{itm$} «(st). 

H, BeUm, — A 7 kflomètres aa noid de VHmckir Mezmrm. Fortiu 
byiantin arec mines épaiaes à Teatoor. Inscriptions grossièfement 
gravées et très eflaoées : 

387 

tt/RODISlA 
VALXXXXV 

[âfjrodisia v{ueitj a{nMis) LXXXXV. 

B n*y a pas assez de place avant 1*R à la première ligne pour 
qn*on puisse supposer Aphrodisia; il ne pouvait y avoir sur la 
pierre que AprodUia^^^ ou Afroiàia^^K 

288 

Haut, des lettres , o*^ oS. 
Les lettres des Ik demiàrei lignes de rinacriptîoD de droite ne mesurent que o* os. 



D 


M 


S 


E L 1 A V 




C c AE s 


R B A N 




B N V S 


A V I X 




G A L L 


A N I S 




N V S 


L X X X V 




H S E 

C AFRjNCOM 

PA R A B I L 1 

V I X I T AN 

NIS LX 


0) Cf. c. J. L.. Via, 878, 7147. 






w Ibid.. 4793. 
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D{iis) M(anibus) 8{acrum). C, Caes(ius) Bonus Gallon(i)us, H(ic) s(Uus) e(st). 

Qt(esius) ou C(aesius) A. , , . Jr[atri) [i]ncomparabili (posait). VijcU ati- 

nis LX, 

(A)elia Vrbana vlx(it) an(n)is LXXXV, 

289 

D M S D M S 
ROG C L O D 

ATV I V S 

s ( C L V 

SVS / L 

M V 

D(iÏ5J M[anibus) 8(acrum). Rogatu[{s) ] 

D(us) M(anibus) s(acrum). Clodius . .clasus (annorum?) L, m(€nsium) V. 

290 

D M 
MONIME 
T VSSER 
mONl SA 
NIS VI 
.r(T AAf^IS 
XIIII 

D(iis) M(aiiibus). Monimc vi[jr/]/ annis . .XIIII, 

Les lignes 3, A et 5 contiennent probablement un ou deux 
noms indigènes qu'il m'a été impossible de déchiffrer d'une façon 
certaine. 

291 

D M S 
VIXIT AN 
b iVi --. -Tu A* 
FAAICITA 
XXV 

D{iis) M(anibiLs) s(acrum). Vixit an(n)is Max(i)mia? Fa(e)Ucita XXV. 
Le surnom Félicita s'est rencontré déjà en Afrique ^^\ 
0) C./.I., VIII, 3768. 
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D 
M 

I 



£r. Sidi'Itûa, — Fortin; bassin on abside d'Oise. Inscription 
groasièrenjent gravée. 

»3 

HanL des lettres, o~ oSS. 

D M S D M S 

PAEL PORA [nt) 

VS lAN FOlATA 

A^R/SP TAPV 

V A k A XL 
HSE 

D(tis) M(ambus) s(acmm), P. Aelius Janaar(i)us p(i9s] v[ixit) a[nmis) LX. 

H(ic) s[itus) e{st). 

D(/ir) M{anibaâ) «(ocrom). Para Forinnata p{ia) v(ixit) a(iuiû) XL. 

H. MedeûuL — Sur la montagne à Touest de la ville, en faoc 
du mausolée. Caractères très efiacés. Je ne suis pas sûr de Texac- 
titude de ma copier 

294 

11 • VA N omm 

MiCAimiWAmm 
NiHAvmaÊÊmm 

MlIVlViO^^IV 
VOTVAWMJ» 

I puo i^:^! Cu^'^m 

Peut-être pourrait-oo lire ainsi le début de rinscriplion : 

[S]Uvatto [Aug(usto)]; pro [salate I]mp(emtoris) Cae[s(arU)] T[mj(i\tn 

Had[riani Au/g(usti)] 
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L'arc de triomphe portait des deux côtés une inscription. Celle 
qui regarde le N. N. E. a été vue par M. Guérin et par Wilmanns; 
joais, du câté S. S. O.., il y en avait une autre, maintenant 
presque aussi effacée que la précédente : elle occupait quatre 
lignes; on distingue encore : 

• 

295 

A 

M 

VM 

a/RICAE 

Quant aux fragments publiés au Corpus sous les numéros 182Â 
et 18a 6, je serais tenté de les rapprocher. Je les ai mesurés ligne 
par ligne; dans chacun d'eux, les lettres de la première ligne ont 
0*10; celles de la seconde, o^og, et celles de la troisième, 0*08^^^. 
rajouterai, pour confirmer ma supposition, que ces deux frag- 
ments sont aujourd'hui à deux pas Tun de l'autre dans les ruines 
du même édifice. Je lirais donc : 

296 

divl NEKWae DIVl trajani 

municIpiWM ALTHIBVRITANVM PEC 
ERVC DD •' p 

[Imp[eratori) Caes[ari) divi] Nerv[ae nepotil] dlvi [Trajani fiK^o) ? 

manicipi]am Althiburitanam pec[ania publica fecit]^ , etc. 

L'ethnique est lisible dans son entier. 

297 (2) 



Copie de M. Roy. 



D M S 
I VLI VS 
VICTOR 



D[iis) M(anibus) s(acram). Jalius Victor, 



^') Je n*ai pas remarqué , peut-être à tort , la ligne martelée que Wilmaans a 
indiquée dans le numéro 18s 6. 

(') M. Hoy, dont j'ai eu Toccasion de rappeler Tamabilité dans chacun de 
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298 
Copie de M. Boy. 

HaiiL des letlra, o* o4. 

D M S 
POETRON 
A SPESIM 
VIXIT ANI 
S LXXII 

D{iis) M(aMibus) $(acram^. Poetronia Spesina vixit aji(ji)tt LXXIL 
Je ne sais pas si Fioscription est complète en bas. 

299 

Copie de M. Roy. Provenance incertaine. 

O RV I I 

VS FFl IX 

VIXI 

Q. Rf»fitt$(?) Félix mxi\f) [ajinû. . .]• 

300 
Dans les' murs dn thé&tre. 

Haat. des lettres, o* ok» 

D M S 

Si ABERIA • Q:P 

FELICITAS 

V i X, an XVI 

^ S E 

D(iif) M(anïbu$) $\ficnuv^, Staberia Félicitas [vix(it) an{nis)] XVL 

[H(ic) s{ita)] e{st). 

mes rapports, m*a remis qadqaes îasmpdons recueillies par lui dans le pays, 
entre Biedeîna et le Kef. J*en avais rdevé moi-même une grande partie; quant 
aux autres, que je neii introduis pas moins ici, je nen ai pas vériGé le texte sur 
Toriginal. Les inscriptions en tête desquelles ne figurent pas les mots • Copie de 
M. Roy » ont été relevées par moi. 
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301 



Sur un cippe, au sud de la ville, près de la voie romaine. 

Haut, des lettres : i" 1. o" o5; le* autres, o" oi. 



D M 

A E L A 1 immmm mmmmÊ 

ANIIi»SIAi»IVS VICTO» 



wm\s 
mowmmmmmm ivositis 

IlIOi 




PIVS VIX AN! 

H s 



302 



Dans les murs da théâtre. 



Haut, des lettres, o"^ ok. 

SATA VIX 
ANIS XX 

. . sala vix(it) an{n)is XX. 



303 



Près d'une maison arabe à Touest de la ville. 

Haut, des lettres, o* o4* 



TMKK 
A-VRB! 




L'inscription est brisée à droite et en haut. 
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304 

Copie de M. Roy. Provenance incertaine. 

vix AN 
H E S 

. . . [v^(<t)] <ut(nû) B{ic) e(8tj s(it,.). 

Sra Ourtan. — Le Sra Ourtan n^est pas une plaine, ainsi qu'on 
pourrait le supposer d'après la carte au , , ^\ , , de 1857, et œux 
qui Tont cru se sont singalièrement trompés (^). Cest une mon- 
tagne, ou plutôt un pâté montagneux où Ton ne trouve pas de 
ruines importantes. On n^y rencontre comme monuments écrits 
que quelques rares inscriptions funéraires. La suivante a été ame- 
née de là à Ksour, où je Fai copiée. 

305 
Uaat. des lettres, o" 07. 

d M . S D M s 

I V S D O SEX IVLIV5 

n a t W S MIL RVFJTNVS Ml / 

c h. p ^ V R B LEGÎÏÎAVGPiu.* 

a j» A E P I V S VIX ANN X 

VIXANNIS HSE SECVnd 

2£ V I HSE A MATER H S 

D{iu) M(anibas) [5[acram)y Sex. Jalius . . . Rti^nus mi[l[es)] leg[ionis) III 
Aug(usiae) p[ius] vix(it) aiin(is) XX, . . i7(ic) t[itas) e(s/). Secu\}id'\a mater 
h(eres) s(ua) [p{ecunia)]. 

[D(iis)] M(ambus) s(acrum). . . . [Jal]?ius Do[nat]us miHes) [coh(ortis) p]r(imae) 
Vrb[a]nae, pias vix(it) annis XXXVI. SUjc) i[iias) €($1), 

Ksoar. — Ksour est une petite ville arabe bâtie avec des matériaux 
antiques : elle s'élève sans doute sur remplacement de quelque 
village ancien , à moins que les pierres n'j aient été apportées de 
ruines voisines, d'Ebba, par exemple. On y trouve un certain 
nombre d'inscriptions funéraires. 

^^) Cf. , par exemple , J. Partsch , Africae ccleris hinertuia cxplicantwr et emen» 
dantnr. Vratislaviae, 187.^ , p. 69. 
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306 
Copie de M. Roy. 

Haut du cadre, o"/65; larg. o" 2«. — Haut, des lettres, o" o55. 

DM S 
L C A N I 
NIVS C F 
FORTVNA 
T V S P I 
V S V I 
X I T A N 
N 1 S . 
LXXXVI 
H S E 

D(iis) M{ambtts) 8(acram). L. Caninias C,f{ilias) Fortanatus plus vixit 

annis LXXXVI. H(ic) s{itas) e{st). 



Copie de M. Roy. 



307 



Haut, des lettres, o" SaS. 



D M S 

D O N A T E 

«lAN-F-V-AN 

XI 

H S E 

D[iis) M{anibtt$) s(acrum). Donat(a)e, . . ianiJ\iUae) ; v{ixU) 011(1115) ZX/. 

H{ic) 8{ita) e{8t). 

308 
Copie de M. Roy et de Tauteur. 

Haut, des lettres, o"" od5. 

Deux ornements circulaires. 

DIS MANIBV5 

EXPLETVS 

VIXIT AN 

XXV 

Di(i)s Maniba[s], Expletus vixit an{nis) XXV. 
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309 
Copie de M. Roy. 

D M S D M f 

MICIIA IVLIVS 

NoVFA N IC PI 

VI X 1 I VS 
ANOS L 

D[us) lli[ambus) [s{acnun]]. JuUus Nic(?) plus [vixit amùs . . . •] 

D(us) M(ambus) i(acniJii). Maecilia (?) Ncvia (?) vixit iir(ji)oi L. 

310 



Copie de H. Roy. 




Haut, des lettres, o" oi. 


D M S 


D M s 


NOV I a M 


M N 


VIXIT 


M N C E I 


ANOS XXXX 


V S 


D(iu) Mlanibns] Maeram)' 


\. M. NlmittsU 



D(iis) M{ambas) s{acram). Novi[a]? M.f(ilia?) vixit an(n)os XXXX, 



Copie de M. Roy. 



311 



Haut des lettres, o* o\. 



D M S 

POMPEIVS 
MARCI AN 
VS VIXIT A 
NNIS XIII 

D[iis) M(anibus) s(acnun). Pompeius Marcianus vixit annis XI IL 

312 
Copie de M. Roy. 

Haut, des lettres, o" io5. 

CL'POMPONIVS 



— 152 — 

313 
Copie de M. Roy et de Tauteur. 

Haut dea lettres, o"" o35. 

PI PO ?m 

LAmmmÊ 

H s e 

p(iiu?) [v(ixit) a{nnis) ] H(ic) [8[{tiis?) e(st)]. 



31& 
Sur un linteau de porte. 

Haut, des lettres, o" o3. 

MRSttlON 

NSV 
L»NXXX 

315 
Copie de M. Roy et de Tauteur. 

Haut, des lettres, o*" oi. 




EVTICIANVS-INNO 

CENS VIXIT IN PA 

CAE DIES NVMERO 

TRI GIN TA 

Euticianus, itmocens, vixit in pacae dies namero triginta. 



Ebha. — J'ai déjà parlé des ruines d'Obba; j'y ai relevé quelques 
inscriptions. 
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316 
Copie de M. Roy et de Fauteur. 

Haat. des lettres : i" L o' lo; les antres, o" o5. 

iiiiNERVAE AVG SAC 

ACRVM CVM G^.wJ?IBVS nWMBBWnAM 
/ECIT IDEMQ^EI DEDICAViâMMMHMIB 

[Mi]nervae Aag(iutœ) sac(mrrLJ aicnim cam g[rad]ihtts ^'^ 

[f]8cit idemqae ei deiioav[it] 

317 

Sur deux fragments de la mémo inscription. 

Haut, des lettres , o" ao. 

IMP caes aNTOnin 

(/ 1 V I T raj ani 

Imp(eratori?) [Caes(ari) A]nto[tÛJio, di]vi T[rajani ] 

318 
Haut, des lettre:» : i" I. o" lo; a' 1. o" o5; 3' 1. o" o3. 

iMP CAes I 

ANToninfllDlVi 
II 



[r\mp[eratori?) Ca[es(ari)] Ant[onin,] Div[i •••••] • . 

319 

Haut des lettres, o* lo. 

ET FELIC 

<') Plutôt que cfof i(]iiiu. 
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320 
Copie de M. Roy et de l'auteur. 

Haut, des lettres, o"" o5. 

D M s ' 

cAESELIA PiCHELLA 

PIA 
VIXIT ANNIS XLI 
H S E 

D{iis) M(anibus) [8(acram)], [C]aeseUa la pia vixit atmis XLI, 

H(ic) s{ita) e{st). 

321 

Haut, des lettres, 0°* o5. 

D m 5 

F V R I A CDMMVM 

VICTOlA VWXMHiAT 

PIA VIXI RMV 

T ANNIS PIVSVi 

LVII XITAN 

H S E NIS LXV 

h s E 

D(iis) [M((anihus) s(acrum)]. 

Faria Victo{r)ia pia viait atmis LVII. H(ic) s[ita) e[st), 

CD • . pius v[i]xit annis LXV. [H(ic) s(itus)] e{t(j, 

322 
Haut, des lettres, o" 07. 

D M S 
I V L I A 
FELICIA 

IIA 
VA 

« 

D(ii$) M{anibas) s[acrum)» Julia Felicia pia? v(ixii) 0(111121) 
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323 

Haut, des lettres, o" o4. 

D M S 
JVLIA ROGA {sic) 
VA LXXX 
H S E 

D(us) M(anibas) 5{acrum). Jalia Roga(ta) v(ixU) annis) LXXX. 

H(ic) s(ita) e{st), 

324 

Haut, des lettres, o" oi. 

VA 
M S 
ViXIT ANIS 

xxxxv 

. . . r[i]j?i* ajt(jt)û X7[XXV, 
325 

Haut, des lettres, o" 07. 

Al/ 

XXV é 

H S E 

• . . [vixit annis] XXV. H(ic) s(itus?) e{st). 

326 

Haut, des lettres, o" 06. 

vix AN 
NIS XXVIIII 

. . [vix(U)] annis XXVI IIL 

1 1 
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327 



: Sur la roate, à 5 kifomëfres nord-est (TElifaa. 

Haulr des Itttret. c^ oS« 
CfoisïanC 

D M S 
IVLIVS 
HONO 
RATVS 
VICSIT 
AN CXI 
H SA E 

D(us) M{anlbas) si^mm]^ Jalius Honarutui vicsii an{ni$) CXI. 

Les «Igtes d« ia dernière ligne soni diiEcilef à expliquer* On a 
<)éjà reuoontrë en Afrique one formule analogue H S A à ia fin 
<d'an texte fuaécaire^ 

Djez2(L — Jai iméré dans mon rapportf Taïf dernier, une m- 
soription venue de EjeEza^ que nravaîl communiquée M. Roy; 
elle no«6 appiend qae cette petite ville était un pagu» dépendant 
<de Sicca Veoeria et nomiaté Àuhuzza. Noa» nou» somme» rendu» 
oette aottée dans cette ruine et favons explorée avec attention. Elle 
est située à 4 kilomètres a«i N« N. O. du Bardj Bir^hou^Ahmed, 
et à ^5 kilomètres environ an S. S. E. du Kef. On y voit une for- 
teresse de la basse époque > a)nstruiie de matériaux antiques; à 
rO. N. O. de cette forteresse se troavaient les restes d^un édi- 
fice doat il subsiste quelques pans de murs percés de fenêtres. 
On peut relever dans cet henchir un certain nombre de textes épi- 
graphiques : je réunirai ici ceux que /ai copiés à VHenchir Djezza 
proprement dit, c'est-à-dire à côté de la source de ce nom, ceux 
qui y ont été sans doute empruntés et ont servi à la construction 

• 

«») Cf. c. /.L.,vm. 6393. 
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da bordj, et ceux qa^oo voit dans les murailles de deux fortins 
situés auprès de là : Tan appela Kasr haa-Khallou (à a kilomètres 
au nord-est de Djezza), Tautre nommé Kasr hoa- Alem (à a kilo- 
mètres à Test du bordj]. 



328. 



Murs du bordj. Copie de M. Roy et de lauteur. 

Haat des lettres : les k premières lignes, o" o45; 5* et 6* 1. o* o3S; 

7* et 8* I. o" o3. 



lO N 1 B 

FSSBI 

C C AEL 

ROG AT 

ViSO ALT 
VSADMON 

SVA • PEC • F 

Idem q_v e d 



lus 

U i 

itas 

e c 
e d 



C. Caeï[ius] Rogat[us]^ viso ab. . .lu admon[itas\ sua pec(aiiia) 
f[Bc(i(i] , iiemque d[ed(icavit)]. 



Le haut de rinscription étant engagé dans le mur, on ne peut 
savoir si la pierre a été retaillée. 

On ne saurait restituer le nom de la divinité à laquelle cette 
inscription est dédiée. D ne manque guère qu^une lettre au début 
de la première ligne; la troisième lettre visible est incertaine : ce 
semble être un I. La première lettre de la secoude ligne est un F 
ou un E. 

A la ligne 5, le mot qui suit VISO est incomplet. i4b[«ri]iu est 
le seul mot parmi ceux que j*ai trouvés qui convienne pour le 
nombre des lettres, mais il est plus facile de restituer ce génitif 
qne de saisir le sens qui en résulterait pour la phrase. Si les 
deux premières lignes étaient lisibles, on pourrait peut-être plus 
aisément résoudre cette didiculté. 



> 



11 



— 158 — , 

329. 

Sot one colonne aclaellement dans la collection de M. Roy, an 

KefC). 

Haot. o* 55; Urg, o" 3a. — HaoL des lettres : les 4 premières lignes, o* o3; 

les 6 soÎTUites, o* o35; les 3 dernières, o" 02. 

GEN 10 
IMPCAESANTO 
NINI-HADRINI 

AVG 

LANNAEVS- HERMES FLM- 
ETTRIBJAK GENTIS • AEMA 
)ERONPAGNICVm ET PORtC 
ETCALDARETCHORTE CNVl OM 
NIBVS OrNMENTIS A SOO 
S P FEC lDQ_, DED 

CVRATOR.E SEVERO SIL 
VANI VINDiCIS FLM P-P 
(EaUiii|Mget.) 

Genio lmp[eratoris) Caes(aris) Antonini Hadriani Aag(usti). L. Annaeus 

Hermès Jlam[en) el trib[vLnus?) . qentis . . . c[entXLna) Eron(i$)} JM- 

gamca[m\ et portic(am) et caldar(ium) et chorte(m) cum omnibus [o[r]tta- 
mentis a so[l)o s[ua) p(ecania) fec(U) ld(em)q(ae) ded(icavît)\ caratore 
Severo, Silvani Vind[i]cis (filio)^ fiam[iné) p(er)p[etuo). 

Les fonctions de ce personnage, qui ont peut-être rapport à 
quelque milice locale, nous échappent. On connaissait des prcç/cc- 
tas gentis, mais non des tribunus geniis. 

Le paganicam que nous avons déjà vu signalé dans rinscription 
de Djezza, publiée par moi Tan dernier, était le lieu de réunion 
des pagani. 

Chors (de la même famille que X^pro^, horins) signifie un es- 

^) Les estampages que j'avais rapportés ayant été envoyés par M. Tissot à 
M. Mommsen, ce dernier a lu le texte un peu autrement que moi [Epk. ep,, 
V, p. 548, n* ia6i]. Ma copie, faite avec beaucoup de soin sur la pierre même , 
peut aider peut-être à éclaircir certains points douteux. 



.1- 
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pace entouré de haies , de palissades, de mars^^), une cour fermée 
par une clôture quelconque. 

330 
Dans le lourde la forteresse. 

Haut, des lettres, o"^ o4. 

/>aRTHICI MAXIMI FOKTlSsimi 
trib.pOT V COS PROCOS 
iotiusqVE DOMVS DlVINAc 

Celte inscription est gravée en Fbonneur de Septime Sévère et 
de sa famille, ainsi que l'indiquent les différents titres qui y sont 
mentionnés. 

Septime Sévère reçut le surnom de Parihicus Maximus en 19g; 
or, à cette date, il portait déjà le titre de trih, pot. VII : ce n'est 
donc pas à lui que se rapporte la deuxième ligne, mais à son ûls 
Caracalla. D'un autre côté, comme, du vivant de son père, celui-ci 
s'abstint de prendre le surnom de Parthicus Maximus, auquel pour- 
tant il avait droit (^\ la première ligne de ce monument doit être 
rapprochée des noms et titres de Septime Sévère. Enfin , les mots 
trib. pot. F nous reportant à l'année 202, qui est la cinquième du 
règne de Caracalla, ce texte doit se lire et se compléter ainsi : 

[Pro salaie? Imp[eratoris) Caes[aris) L, Septimi(i) Severl Pu Pertinacis 
Aug{ttsti) Arabici, Adiabenici, Pa]rlhici Maximi , fortis[simi felicissimi , 
pontif(icis) max(imi), trib(unicia) pot[estaté) X, imp(eratori5) XI,co(ny 
s(aUs) m, p(atris) p[atrlae) proco(n)s(ttlis) et Imp(eratoris) Caes(arls) 
M. Aareli(i) Antonini PU Felicis Aag(usti) trib(anicia) p]ot[estate) V, 
co(n)s(uUs) proco(n)s(alis) [et L, Septimi[i) Getae ei Juliae Augustae ma- 
tris Aug(ustorum) n(ostrorttm) et castrorum et senatus et patriae, totius]- 
que domus divina[e eorum ] 

331 

Dans le mur de la forteresse. Les lettres sont très effacées. 

mM I VMSm\' M N A S^^ 

> 

(') Nonius, p. 84, !• 11 (Ed. Quicherat] : Cliortes sant villarum intra macériani 
spatitu 

^*î Wilmanns. 988, noie 1. 
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Le mot gymnwam, qui vient tout natureliemeot à la pettsée, oe 
doit pas être cherché sur cette pierre. ^ 



Kasr boU'Alem. 



332 

Haut, des lettres, o*" oôô. 

Croissant. 
Guirlande, 

D M S 
Q^AQVILIVS 

Q^F QVIR 
r E N A T V .< 
V I X 1 T A un 
iS XL 

D(iïi) M(aiiibus). s(acrum). Q. A(piiUas, Q* f(ilia$)^ Qmr(ina 
tribu) [R\Bnata[St v]ixit a[tmi]s XL. 

333 
Pierre employée dans la construction de la forteresse de Dje^za. 

Haut, do cadre, i* 5o; larg. o* 38. — Haut, des lettres, o" 07. 

Couronne. 

D M S 
B E S S 1 A C F 
oy k • F L A C C 
HLLA DEBIT 
N AT VR- REDb 
bTNOlVEN Hoc 

titvlocaeLvs 
victor • con 

I VG I A M N t S 
SIME NstTVlT 
VIX ANXLI HS-B 

D(iis) M(anibas) s(acrum). Bessia, C.f(iUa), Quir^ina tribu) Flacchilla, 
debit(um) natur(ae) reddidit, Nomen hoc titulo Cuelias Victor conjwfi 
amantiisim(a)e instituit, Vix{it) 011(1115) XLL H[ic) s(iia) e(sl)» 



:n 
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On remarquera le nom d^une tribu (Quirina) inscrit au milieu 
des dénominations d'une femme. Cette particularité, que nous 
retrouverons dans )e texte suivant « n'est pas laos exeniple. 



A Djezza. 



334 

Haat des lettres, o" o4S. 

D M S 
CAECILIA 
DONÀTA 
ILARESFL 

QVIRINA 

M*CAE*LIB 

VIXIT 

ANNIS 

LXXXlll 

D(iis) M{anibus) s(acrum), Caecilia Dénata, Ihres f(i)l(ia) ^ Qmr{ina triha) » 

M, Cat(ciUi) Ub(erta) , vixit anmt LXXXIIL 

as 

Dans le mur du bordj. Copie de M. Roy et de Tauteur. 

Haut, des lettres, o* 04. 

CECILIA spe 
SINA ClJil 
viXIT an 
LXXX 

C(a)eeiUa [Spe]tina Q. [Jil(M) ? vi]xit [an(nis)] LXXX. . . . 

336 
Kasr hoU'KhaUou. — Copie de M. Roy et de Tauteur. 

Haut des lettres, o* 07. 

C CLODI 
VS G F FE 

Lrx vix 

AN LXXV 
H S E 

t\ Chiiui, C /(l'M* f^^ v^('<) M(fitf) LXXV 

H(ic) s{iim$) e{ti). 
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337 
Dans la source de Djezza. Cippe hexagonal très orné. 

Haut des lettres, o" o55. 

Coaronne. ^ 

D M S 
H E LV I 
A FORTi* 
NATA VI 
XIT AN 
N I S LV 
H S E 

D{iis) M(anibus) s(acrum), Helvia Fort[a]nata vixit annis LV* 

H{ic) s{ita) e{tt). 

338 

Mur du bordj. Copie de M. Roy et de Tauteur. . 

Haut des lettres, o" o^. 

D M S 

IVLIVS HONO 

RATIANVS VIX 

ANN XLVIII 

H S E 

D(iit) M(anibus) s(acrum), Julias Honoratianus vix(it) ann[is) XL VI IL 

H(ic) s(ittts) e(st). 



339 



A Djezza. 



Haut des lettres, o" o6. 

D M S 
L IVLIVS L/ 
Oy I R I N A 
HONORATVS 
IvNlOR V«X 
ANNIS XL 

H S E 

D(iis) M(anibtts) s(acrujn). L. Jalias, L. [/(t/<a^)]> Qalrina (tribu) ^ 
Honoratus Junior vix(it) annis XL. H{ic) s(itus) e(si). 
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3&0 
A Djezza. Copie de M. Roy et de l'auteur. 

Haut des lettres, o" o5. 

D M S 
C IVLIVS 
PRIM VS 
VIXIT A 
N N I S 
XXXXXII 

D(iis) M(anibus) s(acrum). C. Julias Primus vixit annis XXXXXII, 



341 



Près de la source. 



Haut, des lettres, o" 06. 

D M s 
LICINIA SA 
TVRNINAVlXit 

ANNIS L 
H S E 

D(iis) M(ambas) [s(acrum)], Licinia Satwmina vixi\f\ annis L, 

H{ic) s{ita) e(st). 



Kasr hoa-Alem. 



342 

LVCCEIA DONA 

TA PI A VIXIT 

ANNIS L 

H S E 

Lucceia Donata pia vixit annis L. U(ic) s{iia) e(st) 
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' 343 
A Djezza. Copie de M. Roy. 

Haut et larg. du cadre , o* 36. — Haut, des lettres , o* e55. 

DM S 
PAPINIA FOR 
TVN ATA PI A 
VIXIT ANNIS 
XXIIII H S Ë 

D(iis) M(anibus) s(acrttm), Papinia Fortunata pia vixit annis XXIIIL 

H[ic) s(ita) e{tt]. 

A Djezza. Copie de M. Roy. 

Haut du cadre, o" 97 ; larg. o* 36. — Haut, des lettres, o* o5. 

D M S 
««MlaS POMPO 
NIVS QVINTI FIL 
QVIRINA VIX 
AN LXXV H S E 

D(iis) M(anibas) s{acram) .... [u]i Pomponins, Quinti Jil{iut) , 
Qairina (^'6tt), viœ(it) an(ni^ LXXV, H(ic) s[itus) e{st). 



Kasr bou'Alem. 



345 

D M S 
CSERTORI 
VSSATVR 
NINVS- 
QVIRINA 
M A G VAT I {sic) 
A N V S VI 
XIT ANNIS 
CXXI 

D(iis) M{anibas) s(acram). C. Sertorius Satuminus, 
Qairina (tribu) Maguttti€Ma$ , vixit tamh CXXI. 
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3&6 
A Djezza. Copie de M. Roy. 

Haut, du cadre, o" 36; larg. o" 3a. — UaaI. des lettres, o* oS. 

D M S 
CSEXTILU* 
RVFVS- 
VIXITAN- 
LUI H S 
E 

D(iu) M{anibu$) s(acrum). C. S9XtHî[us] Ri^us vixit «ii(iim) LIIL 

H(ic) s(itas) e(st). 

347 
A pjezza. Copie de M. Roy et de Tauleur. 

Haut, du cadre, o* 35; iarg. o* 4o. — Haut det lettres, o* o5. 

D M S 

C VETtVS LVEi ilus 

M E S S O R SECVNDV* 

VlXt AN VIXIT-AN 

N IS XIV N I S LUI 

QVinTVS QVINTV* 

D(us) M(ambas) s(acnun). C Vettias Mestor vixit tuinis XI V> 

Qm[in]tus 

L. Vetti[us] Secanda[s\ vixit a/iruf LUI. Qmntu[s] 

Veuillez agréer, etc. 

R. Caanat. 

Octobre i883. 
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